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Editorial 

CHOU EN-LAI 
un exemple 

pour tous les révolutionnaires 
Le 8 janvier 1976. mourai t le c a m a ­

rade Chou E n Laï Cette disparit ion a 
p r o f o n d é m e n t touché le peuple ch i 
nois , son Part i a ins i que tous les 
r é v o l u t i o n n a i r e s et p r o g r e s s i s t e s 
dans le monde 

A lo rs que dans notre pays , le chef 
de file des rév is ionn is tes f rançais , 
Georges Marcha is , d é o a r a i t « L a -
dictature du pro létar iat , c 'est dé­
p a s s e » , celui qui avair consac ré 
toute sa vie à la v ic to i re de la 
r é v o l u t i o n , à l 'édif icat ion du socia ­
l i sme en Ch ine , à l 'écrasement de la 
l igne rév is ionniste par le renforce­
ment de la l igne révo lut ionnai re du 
Président Mao. de la théor ie marxts 
te - léniniste. Chou En Laï nous quit­
tait . In lassablement , ce grand révo ­
lutionnaire avait c o n t i n u é son travai l 
pour la cause de la r é v o l u t i o n et du 
peuple chinois . T r è s jeune , il com­
mençai t le travail révo lut ionnai re en 
Chine, puis dans l ' immigrat ion ch i ­
noise en F rance en c r é a n t l 'organi­
sat ion du Parti C o m m u n i s t e Chinois 
dans notre pays avec d 'autres futurs 
grands dir igeants de la révo lu t ion 
chinoise c o m m e Chu T e h . Teng S iao 
Ping et Chen Y i . D è s s o n retour en 
Chine, conscient de l ' importance'de 
la lutte a rmée, il en assure l 'organi 
sat ion en tant que m e m b r e du 
bureau politique de l 'académie mil i ­
taire de W h a m p o u . D è s 1927. il 
devient membre du Bureau Politi­
que du Parti C o m m u n i s t e Chinois et 
le restera jusqu 'à sa mor t . Toute sa 
v ie se p a s s a au serv ice de la révo lu ­
t ion; ferme défenseur de la l igne 
révo lut ionnai re de M a o T s é toung, il 
luttera toujours pour qu'el le so i t 
v ic tor ieuse. C'est en appl iquant cet­
te l igne qu'il saura impulser la 
révo lu t ion agraire, la c réat ion de 
bases révo lu t ionna i res à la c a m p a ­
gne, l 'encerc lement des v i l les par les 
rég ions rurales insurgées. C'est é lui 
que revient éga lement en grande 
partie l 'édif icat ion de l 'armée du 
peuple chinois . S o n rôle déc is i f dans 
le Iront uni ant i - japonais allait per­
mettre l 'accélération de la v ictoire 
de la guerre de rés is tance tout 
d'abord et par là, le t r iomphe de la 
grande r é v o l u t i o n chinoise . 

Dès le 1er Octobre 1949, il est é lu 
Premier Ministre du Consei l des 
Af fa i res d'Etat et Min is t re des A f f a i 

res Etrangères La batai l le qu'il me­
na sur le front internat ional eut un 
retent issement mondial : il se trou­
vera toujours a u x c ô t é s des peuples 
en lutte contre le colonia l isme, l'hé­
g é m o n i s m e , l ' impér ia l isme et bien­
tôt le soc ia l - impér ia l i sme sov iét i ­
que. C 'est lui qui , représentant le 
P C C au 22è C o n g r è s du Part i Com­
muniste d'Union S o v i é t i q u e en 1961. 
contr ibuera à d é m a s q u e r le rôle du 
rév is ionn isme sov ié t ique . C'est lui 
encore qui en 1972 apportera s a 
contr ibut ion à l 'établ issement de 
rapports avec l ' impérial isme U S qui 
sera a ins i contra int à un recul im­
portant peu après : la reconnais­
sance de la Ch ine à l 'ONU. 

Mais ce n'est pas seulement sur la 
scène internationale que le c a m a ­
rade C h o u En l a ï j o u a un rôle 
décisi f , c 'est auss i d a n s la lutta 
contre la restaurat ion du capital is ­

me en Chine par ta c l ique de Liu 
Shao Ch i ou celte de Lin Piao. C'est 
lui encore qui présentera le rapport 
politique du Xè c o n g r è s consacrant 
la v ic to i re de la l igne révo lut ionnai re 
de Mao T s é toung. 

2 . 0 O O . O 0 O de chinois l 'accom­
pagnaient à sa dernière demeure le 
15 janvier dernier, alors que d a n s le 
monde entier d e s . m i l l i o n s d'hom­
mes se recuei l laient a v e c un profond 
respect pour ce grand révo lu t ion ­
naire dont ils se sont promis de 
suivre l 'exemple. C o m m e le peuple 
chinois, nous serons des mil l ions de 
par le monde à t ransformer la peine 
ressentie à sa disparit ion en vo lonté 
de lutte décup lée , pour la victoire 
inéluctable de la révo lu t ion soc ia ­
l iste ! . , - . \ 

L 'exemple du c a m a r a d e Chou En 
Laï restera v ivant à jamais dans nos 
mémoi res ! 



APPLIQUER 
LA LIGNE DE MASSE 

« D a n s toute act i v i té prat ique de 
notre Part i , une direct ion jus te doit 
s e fonder sur le pr incipe su ivant : 
partir des m a s s e s pour retourner 
a u x m a s s e s . Ce la signif ie qu' i l faut 
recueill ir les idées des m a s s e s (qui 
sont d ispersées, non sys témat i ­
ques) , les concentrer ( en idées 
général isées et sys témat isées , après 
é tude ) , puis aller de nouveau dans 
les m a s s e s pour les diffuser et les 
expliquer, faire en sorte que les 
m a s s e s >es ass imi lent , y adhèrent 
fe rmement et les t raduisent en a c ­
t ion, et vér i f ier d a n s l 'action m ê m e 
des masses la jus tesse de c e s idées 
Puis , il faut encore une fo is con ­
centrer les idées des m a s s e s et les 
leur retransmettre pour qu'el les 
soient mises réso lument en prati ­
que. Et le m ô m e p r o c e s s u s se pour­
su iv ra indéf in iment , ces Idées de­
venant toujours plus justes , p lus 
v i vantes et plus r iches . Vo i là la 
théor ie marx is te de la conna issan ­
c e » . Mao T s é Toung (à propos des 
méthodes de direct ion) . 

Dans ce tex te de 1943, M a o définit 
ce qu'est la l igne de m a s s e : une 
m é t h o d e de direct ion qui f ixe les 
rapports entre le Part i et les m a s s e s . 
Le propre de cet te m é t h o d e de 
d i rect ion, c 'est qu'elle se fonde sur 
la réalité du processus de la con ­
na issance , c 'est -à -d i re qu'el le per­
m e t de résoudre la contradict ion 
théor ie -prat ique en déf in issant les 
m o y e n s de sa réso lu t ion . L ' identité 
de la démarche dans l 'act iv i té prati ­
que du Parti et dans le p rocessus de 
ta connaissance est f o n d é e sur l'i­
dent i té des intérêts h istor iques du 
prolétar iat et du Part i . Les m a s s e s 
sont bien le vér i table hé ros , ce sont 
el les qui font l 'histoire et leurs idées 
const i tuent la base de toute t ransfor ­
mat ion sociale. Toute fo is les m a s s e s 
ne s o n t p a s s p o n t a n é m e n t o r g a n i ­
s é e s . L e u r s i d é e s s o n t d i s p e r s é e s . 
Tant queladominat ion des c lasses ex­
ploiteuses interdit qu'il en soit a u ­
t rement : dans les m a s s e s se mène 
la lutte entra idées Justes et idées 

f a u s s e s , qui reflète la dominat ion 
des c l a s s e s explo i teuses et la lutte 
contre ces c l a s s e s . A u s s i le passage 
de la conna issance sens ib le à la 
connaissance rat ionnel le du mouve­
ment social impliquo-t - i l l ' Interven­
t ion du d é t a c h e m e n t organisé de la 
c lasse ouvr iè re qu'est le part i , qui 
mène la lutte entre idées jus tes et 
idées f a u s s e s , introduit la connais -
sa n ce rationnelle desexpér iences que 
les m a s s e s ne p o s s è d e n t pas direc­
tement parce qu'el les résul tent de 
l'histoire du m o u v e m e n t ouvrier et 
opère la s y n t h è s e entre l 'expér ience 
directe que les m a s s e s font tous les 
jours et l 'expér ience indirecte de 
l 'ensemble du m o u v e m e n t ouvrier. 
Opérer cette s y n t h è s e , c 'est concert-
trer les idées des m a s s e s . Pour 
effectuer cet te concent ra t ion , il faut 
bien distinguer les idées jus tes et les 
idées f a u s s e s . Les idées jus tes des 
masses sont ce l les qui vont dans le 
sens de la t ransformat ion révo lu ­
tionnaire et qui représentent les 
intérêts de c l a s s e du pro létar iat . Les 
idées f a u s s e s représentent , au sein 
même des m a s s e s , les intérêts de la 
bourgeoisie. On ne peut appl iquer la 
l igne de m a s s e s a n s cet examen 
constant de le nature de classe des 
idées des m a s s e s . 

Appl iquer la l igne de m a s s e signi ­
fie rompre avec deux d é m a r c h e s 
s y m é t r i q u e m e n t e r ronées ; 
- L'une cons is te à recueil l i r les idées 

des masses s a n s se l ivrer à un 
examen sér ieux des intérêts de c las ­
se déf inis d a n s c e s idées , et è 
rassembler de la sorte pour l 'essen­
tiel des idées f a u s s e s , les idées 
d 'é léments arr iérés ou m o y e n s des 
m a s s e s . C e p rocédé n'a rien à voir 
avec la l igne de m a s s e qui est une 
m é t h o d e de direct ion du Part i . Il 
t ransforme le Part i en s imple haut-
parleur du m o u v e m e n t s p o n t a n é . Il 
ne consiste pas à partir des masses 
pour retourner a u x m a s s e s , mais à 
rester de part en part au mil ieu 
d'elles, s a n s leur fournir la moindre 
a ide . Il fait abst ract ion d u nécessai -
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rm m o m e n t de concentration des 
idées des m a s s e s . C 'est la dév iat ion 
spontané is te d a n s l 'appl ication de la 
l igne de m a s s a . 

- L 'autre d é m a r c h e se fonda sur une 
s o u s est imat ion des idées juste* au 
sa in des m a s s e s et c o n c l u t A une 
dominat ion absolue des Idées faus ­
s a s . El le s e borna donc A diffuser 
l 'expér ience indi recte du mouve ­
ment ouvrier, A propager l a théor ie 
révo lu t ionna i re é laborée d a n s des 
temps meil leurs et remet è un avenir 
moins noir une appl icat ion correcte 
de la l igne de masse . El le ne retient 
dans la l igna de m a s s a que la 
m o m e n t de l a cent ra l i sat ion , de la 
sys témat isa t ion après é tude a n l'es 
c a m o t a n t . puisque c e m o m e n t est 
•n réalité rédui t au r a b â c h a g e d* 
pr inc ipes . La d é m a r c h e est alors : 
part ir du Part i pour retourner, la plus 
v i te possible, au Par t i . C 'es t la 
dév ia t ion sectaire, dogmatique dans 
l 'appl ication de la l igne de m a s s e . 

spontanéistes 
ou 

dogmatiques : 
deux concep­
tions erronées 
de la ligne de 
masse 

Pour les spontané is tes l igne de 
m a s s e et l igna polit ique se confon­
dent. La l igna polit ique se fo rme 
alors par l 'assemblage des idées les 
p lus répandues dans les m a s s a s . Or 
la l igne de m a s s e ne se con fond pas 
avec la l igne polit ique. M a o indique 
bien . «Dans toute activité pratique» 
c o m m e lieu o ù s 'appl iaue la l igne de 
m a s s e . Il l a déf in i t c o m m e une 
méthode de direction. La l igna de 
m a s s e est bien part ie p renante du 
p r o c e s s u s de déf in i t ion de la ligne 
m a i s el le n'en est pas le tout . A u 
se in du Par t i , la cent ra l i sat ion , l a 
concentrat ion des idées j u s t e s s a 
poursuit et donne corps au pr incipe 
de fonct ionnement du Par t i : I * 
cent ra l i sme d é m o c r a t i q u e . Pour ap­
pliquer la ligne d e n i a s s e II est 
d 'ai l leurs nécesseire de propager 
largement la l igne du Par t i . «H faut 
faire connaître notre politique non 
seulement aux dirigeants et aux 
cèdres, mais aussi aux larges mat 
ses» précisera M a o d a n s s a « C a u s e r i e 
pour les rédacteurs du quotidien du 
Chdns i S o u e i y u a n » et «un des prin­
cipes de base du marxisme-léninis­
me est de mettre les masses à même 
de connaître leurs propres intérêts 
et de s'unir pour leurs propret 

intérêts». Il Indiquera e n c o r e «depuis 
plus de vingt ans. notre Parti pour­
suit chaque Jour un travail de messe, 
et eu cours de ces quelques dix 
dernières années, il perte chaque 
Jour de le ligne de masse Nous 
evons toujours soutenu que la révo­
lution dort s'appuyer sur les messes 
populaires et compter sur la par 
ticipation de chacun, et nous nous 
sommes toujours Opposés à ce 
qu'on s'en remette exclusivement è 
quelques personnes qui donnent des 
ordres. Cependant, certains cernera-
des n'appliquent pas encore è fond 
la ligne de masse dans leur travail, 
ils comptent toujours sur un petit 
nombre de personnes seulement et 
travaillent dens un froid isolement 
Une des raisons en est que, quoiqu il 
tassent. Us répugnent toujours è 
l'expliquer clairement à ceux qu'ils 
dirigent, et qu 'ils ne savent comment 
développer l'initiative et la force 
créatrice de ces derniers. Subjecti­
vement, ils veulent bien que chacun 
prenne part au travail, mais ils ne le 
font pas connaître aux autres ni ce 
qui est è taire ni comment le faire. 
De cette façon, comment voulez-
vous que chacun se mette à le tâche 
et que le travail sort bien fait ? Pour 
résoudre ce problème, le moyen 
essentiel est évidemment de donner 
une éducation idéologique sur le 
ligne de masse, mais en même 
temps il faut enseigner à ces cama­
rades beaucoup de méthodes con­
crètes de travail». 

Nous en ret iendrons, pour l a m o ­
ment, qu'appliquer la l igne de m a s s a 
conduit è déve lopper leur init iative 
et leur force c r é a t r i c e , en compre­
nant pourquoi c 'est abso lument né­
cessa i re (non s e u l e m e n t par e f f i ca ­
c i té , mats parce que fondamenta le ­
ment , c'est des m a s s e s que v ien 
nent les idées jus tes ) , en manant 
donc une é d u c a t i o n i d é o l o g i q u e sur 
la ligne de m a s s e , sur la théor ie 
marx is te de la c o n n a i s s a n c e et a n 
sachant l 'appliquer, e n e x a m i n a n t 
les méthodes c o n c r è t e s de t rava i l . 

Pour les dogmat iques , l a l igna d a 
m a s s e se l imite è des m o y e n s c o n ­
c re ts , réduisant la l igne d a m a s s a é 
des recet tes d 'organisat ion des 
m a s s e s . I ls coupent art i f ic ie l lement 
l igne de m a s s e et l igne polit ique, 
réduisant la l igna de m a s s a à une 
technique Or si la l igne de m a s s e 
n'est pas le tout de l 'é laborat ion d* 
la ligne, el le an fait in tégra lement 
partie, a n c e s a n s que l 'enr ichisse­
ment et la p réc is ion de la l igna, s a 
justesse d é p e n d e n t d a l 'application 
ou non d a l a l igne de m a s s e . D a n s l a 
m i m e texte. M a o préc ise 
«Savoir faire passer la politique du 
Parti dans l'action des messes, sa­
voir amener non seulement tes ca­
drée dirigeants mais aussi las larges 

massas à comprendra et è bien 
mener chacun de nos mouvements 
et chacune de nos luttes, c'est l'art 
da diriger marxiste-léniniste. C'est 
aussi ce qui permet de déterminer si 
nous pouvons éviter des erreurs ou 
non dans notre travail. SI nous te­
nions à passer è l'offensive alors que 
les masses n'ont pas encore pris 
conscience, ce serait de l'aventuris­
me. Si nous voulions è toute força 
amener les masses è faire quelque-
chose contre leur gré, nous échoue­
rions à coup sûr. SI nous n'avan­
cions pas alors que las massas 
demandent è avancer, ce serait da 
I opportunisme de droite». 

le mouvement 
de rectification 
et la ligne de 
masse 

De l 'appl ication d a la ligna du 
Part i surg issent d a nouveaux élé­
ments de c o n n a i s s a n c e , qui t raités 
et sys témat isas , f o r m a n t des ap­
por ts à s a ligne polit ique. Indis­
soc iab les , m a i s non confondues , 
l igne de m a s s e et l igne politique 
connaissent une i n t e r a c t i o n étro i te . 

D a n s l a mouvement de rect i f ica­
tion qui s a m è n e actue l lement dans 
notre P a r t i , après avo i r posé le pro­
b lème da l 'appl ication du central is ­
me d é m o c r a t i q u e et des condit ions 
d a n s lesquel les s e déf init la ligne 
polit ique, nous rencont rons avec 
acu i té la p r o b l è m e da la l igna de 
m a s s e . C o m m e n t concentrer las 
idées ju s t es des m a s s a s s i nous na 
vei l lons pas è l 'appl ication d* la 
l igne de m a s s a . E n l 'affaire, notre 
prat ique est loin d 'ê t re sat i s fa isante 
et nous nous heur tons A deux graves 
dév iat ions qui renvoient aux con­
cept ions dogmat ique et spontanéis ­
te examinées p lus haut . L a s dév ia ­
t ions of f rent un ter ra in favorable é 
l ' inf luence des concept ions rév is ion ­
n is tes dens le P a r t i . E l l es sont d'ail ­
leurs c o m p l é m e n t a i r e s . 

- subir l ' inf luence d e s idées faussas 
et na rien fa i re pour les combat t ra 
• s a montrer incapable d a daVs*op 

par l ' init iative des m a s s a s 

Subi r l ' inf luence des idées faus ­
s a s , c 'es t part ir de l'fdéa trop répan­
due que le poids d u rév is ionnisme 
sur la c l a s s a ouvr ière est écraaant . 
Cer tes la dominat ion du rév i s ion 
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nisme est une réalité et cette domi ­
nation est loin d'avoir fait long f e u . 
mais la lutte contre le rév is ionn isme 
au sein m ê m e de la c l a s s e o u v r i è r e 
est auss i une réalité, i l lustrée par de 
nombreuses luttes et la rés is tance 
quotidienne des travai l leurs à s o n 
empr ise . Face au rév is ionnisme, les 
forces révolut ionnaires const i tuent 
encore une faible minor i té . D a n s ce 
c a s , appliquer la l igne de m a s s e , 
n 'est -ce pas tenir compte au plus 
haut point de l ' influence du rév i ­
s ionn isme et se résigner à un co in ; 
bat défensi f contre lu i . voire la 
m e t t r e e n t r e p a r e n t h è s e s p o u r 
mieux se consacrer à la lutte contre 
la bourgeoisie qui . elle, peut se 
mener sur une échel le plus large. Un 
tel ra isonnement conduit à emboiter 
le pas au rév is ionnisme, à recher ­
cher des compromis constants a v e c 
lui jusqu'au jour o ù il sera enf in 
démasqué et réduit â se confondre 
intégra lement avec la bourgeoisie 
exploiteuse. De lu sorte , il n'ost pas 
prêt de l'être. Et s i tout ce qu'on 
veut démont re r , c 'est que les ré ­
volut ionnaires sont capables eux 
aussi de combattre la bourgeois ie , 
vuire plus c o n s é q u e m m e n t que les 
rév is ionnistes , alors une tello dé 
monstrat ion n'est guère dangereuse 
pour le rév is ionnisme, qui ne fera 
pas un drame de se voir f l anqué 
d 'une aile gauche bien inof fens ive . 
Ce fa isant , on n'aura pas appl iqué la 
l igne de masse qui impl ique, c o m m e 
i l e s t c l a i r , la c o n c e n t r a t i o n d e s 
idées jus tes , c 'est à dire non seule ­
ment des idées qui expr iment l ' intérêt 
immédiat du prolétar iat (ce qui con 
c lut à une simple surenchère reven­
dicative sur le rév i s ionn ismel m a i s 
s o n intérêt de classe (ce qui inclut la 
c o n q u ê t e nécessaire do son autono­
mie par rapport et contre le ré 
v i s ionn ismel . Appl iquer la l igne de 
masse , ce n'est pas ref léter méca ­
niquement le point de vue dominant 
dans les masses , mais t ransformer 
ce point de vue en menant la lutte 
contre les idées f a u s s e s et en s 'ap 
puyant sur les idées justes m ê m e 

minor i ta i res à un moment d o n n é et 
dispersées dans les m a s s e s . Pour 
ce la il est nécessai re de savo i r 
mobil iser les masses et d é v e l o p p e r 
leur init iat ive, faute de quoi il ne 
reste plus qu 'à capituler devant la 
« f o r c e écrasante du r é v i s i o n n i s m e » . . 

S e montrer incapable de dëve lop 
per l ' initiative des m a s s e s : 

D e fa i t , s i nous sub issons la 
pression des idées f a u s s e s et d u « 
rév is ionn isme, si nous nous démar ­
quons parfois i nsu f f i samment du 
rév is ionn isme, c'est bien souvent 
parce que nous ne s a v o n s pas 
d é v e l o p p e r l 'énergie révo lut ionnai re 
des m a s s e s . Sous le rapport de la 
l igne de m a s s e , tel le est bien notre 

plus grande insuf f isance , cel le que 
nous devons corriger a v e c le plus de 
v igueur et s a n s délai . C 'est bien 
pourquoi d'ai l leurs le C o m i t é Cen 
tral de notre Parti a cons t i tué une 
c o m m i s s i o n chargée d' impulser la 
rect i f icat ion de notre t rava i l sur ce 
point. Les premières enquêtes que 
cette c o m m i s s i o n a pu mener mon­
tre de manière f lagrante notre fai 
blesse, nos carences . Pour examiner 
nos défauts dans l 'application de la 
l igne do m a s s e , il faut nous fonder 
sur l 'ensemble des indicat ions four­
n ies par Mao T s é Toung . 

s'appuyer sur les 
masses 

Comment p r o c é d o n s - n o u s pour 
faire conna î t re notre politique aux 
larges m a s s e s ? B ien souvent , le 
caractère de notre propagande con ­
tredit cotte indicat ion. El le reste 
s téréotypée , elle cherche insuff i ­
s a m m e n t à conva incre . Cer tes nous 
d i f fusons les positions et la l igne du 
Part i , ma is trop souvent s a n s nous 
assurer que nous r é p o n d o n s de la 
sorte aux quest ions que se posent 
les masses . Nous n'en vér i f ions pas 
sys témat iquement l 'écho, la corn 
p réhens ion , l 'accord des m a s s e s . 
S o m m e s - n o u s réel lement parvenus 
à conva incre , tout a u moins à faire 
conna î t re notre polit ique ? Nous ne 
pouvons le dire a v e c cert i tude, en 
vér i té nous ne le savons pas . A ins i 
on est il des expl icat ions fournies 
par de nombreuses cel lu les sur la 
c r i se et la politique de la bourgeoisie 
et du rév is ionnisme dans cet te c r i se . 
Cer tes , les posit ions du Parti ont fait 
l'objet de nombreux t racts é laborés 
pur les cel lu les , mais pouvons -nous 
réel lement dire que notre polit ique 
est du m ê m e coup mieux connue? 

L'articulation entre propa­
gande écrite et orale n'est pas 
sat is fa isante dans bien des c a s . 
alors que la d iscuss ion avec de 
nombreux travai l leurs doit préc isé ­
ment aider à préciser le contenu de 
la propagande, que les cerc les 
d'ouvriers et les réun ions -débat , s' i l 
sont régul ièrement tenus permet ­
tent de déterminer ce qui doit être 
part icul ièrement sou l igné , détai l lé, 
mis en avant pour conva incre . 

Connaî t re les idées des m a s s e s 
pour les concentrer , telle est égale ­
ment notre tâche A u s s i les e n q u ê ­
tes doivent être menées s y s t é m a ­
t iquement , part icu l ièrement qusnd 
n o u s b u t o n s s u r un o b s t a c l e , 
quand nous ne savons plus c o m ­
ment avancer . Trop souvent a lors . 

nous nous contentons de chercher 
entre nous la solut ion, s a n s par­
venir à la t rouver . De la sorte , le 
t ravai l s tagne, alors qu'en susc i tant 
l 'expression du point d e vue des 
m a s s e s , en interrogeant des élé­
ments bien cho is i s pour leur con ­
naissance de la quest ion, on orga­
n i s a n t d e s r é u n i o n s d ' e n q u ê t e , 
nous pouvons être t i rés d'embar 
ras . 

S 'appuyer sur les larges masses 
et non sur les ef forts de quelques 
personnes voi là le principe que 
nous parvenons le plus diff ic i le 
ment à appliquer L'appel aux m a s ­
s e s pour qu'el les s 'assoc ient à no­
tre travai l reste le plus souvent 
vague, général . H ne peut guère 
être suivi d 'effet . Par contre , quand 
un objectif t rès concret est pro 
p o s é , s i cet objectif est jus te , les 
m a s s e s se mobi l isent fac i lement . 
Nous l 'avons cons ta té à de mult i ­
ples reprises, par exemple dans la 
lutte contre le c h ô m a g e . S'agit il 
d'une expuls ion, d'une sais ie et des 
dizaines de personnes accourent . 
S 'agi t - i l par contre d'un appel gé­
néral â part ic iper d'un c o m i t é , à 
réaliser l 'unité des act i fs et des 
c h ô m e u r s , objectif au demeurant 
très juste, mais trop vague , le ré­
sultat est bien d i f férent . Parfois 
m ê m e , le s o m m e t e s t a t t e i n t 
quand de nombreux travai l leurs s e 
rendent aux réun ions a n n o n c é e s et 
se voient proposer des tâches f ixées 
en dehors d'eux, à l 'avance par la 
cel lule quand e u x - m ê m e s ont non 
seulement des idées, m a i s des be­
soins concre ts d ' intervention. De 
tel les prat iques conduisent à la ruine 
du travail de masse et entraînent s i ­
multanément la surcharge de tâ ­
ches pour une minor i té d 'act iv is tes 
et la désaf fect ion des t ravai l leurs . 
Assoc ier le m a x i m u m de personnes 
à notre t rava i l , recueill ir les idées 
des masses en vue de l'engager, 
donner des di rect ives c o n c r è t e s de 
t rava i l , en faire sys témat iquement 
le bilan, te l est au contraire le 
moyen de susc i ter l 'enthousiasme 
des m a s s e s , de déve lopper leur 
init iative. 

Faire largement conna î t re notre 
politique, recueil l i r les idées des 
masses pour les concentrer , établir 
sur cette base les tâches et asso ­
cier le plus largement possible les 
masses à leur réal isat ion, poursui 
vre de la sorte indéf in iment , telle 
sont les condit ions pour amél iorer 
notre appl icat ion de la l igne de 
m a s s e , notre t rava i l de m a s s e et 
mieux combatt re l ' inf luence du ré­
v is ionnisme dans notre Part i . 

Nous examinerons la fois pro 
chaîna quelques expér iencos . posi ­
t i ves et négat ives par t icu l iè rement 
instruct ives . 



LES MARXISTES-LENINISTES 

ET L'ARMEE 

Donner le point de vue m a r x i s 
te léniniste aujourd'hui sur Car 
m é e bourgeoise exige d 'exami ­
ner les traits essent ie ls de l 'évolu ­
tion des rapports de force dans le 
monde dans ces dern ières dé 
cenn ies II nous faudra ensuite 
étudier les trois aspects fondamen 
taux de l'armée : armée de guerre 
c iv i le , armée impérial iste , instru ­
ment de défense nationale Cette 
a n a l y s e commandera les tâches 
des marx is tes léninistes par rapport 
è l 'armée, dans le cadre de la c r i se 
polit ique de l ' impérial isme f rançais 

A la f in de la seconde guerre 
mondia le , I a rmée en France se 
t rouve nettement affaibl ie. El le est 
a m p u t é e d ' u n e p a r t i e d e s o n 
a r m e m e n t détru i t lors de la guerre 
mais surtout , une partie de ses 
a r m e s sont entre les m a i n s du 
p e u p l a q u i , o r g a n i s é d a n s la 
Rés is tance , a b o u t é hors du pays 
l ' o c c u p a n t n a z i . Le p r e m i è r e 
p r é o c c u p a t i o n de la bourgeoisie a u 
lendemain de la l ibérat ion , sera de 
désarmer les mil ice* patr iot iques 
qui const i tuent an f a c e d'elle une 
force organisée importante A p r è s 
avoir désarmé ces rés is tants , la 
bourgeoisie s 'emploiera à recons­
t ituer son potentiel mi l i ta i re , avec 
la réhabi l i tat ion progressive des 
anc iens col labos. C'est que pour la 
bourgeoisie, il est impérat i f de 
disposer d'une armée soumise à sa 
seule autor i té , et au se rv i ce de s e s 
intérêts de c l a s s e . Il ne peut donc 
être question pour elle, une fois 
l 'occupant nazi chassé , da to lérer 
que le peuple garde les a r m e s . 

A u lendemain de cet te seconde 
guerre mondiale, l ' impérial isme a-
m é r i c a i n s o r t c o n s i d é r a b l e m e n t 
r e n f o r c é . L ' e f f o r t de g u e r r e a 
re lancé son é c o n o m i e , et 11 prétend 

imposer son hégémon ie dans le 
monde Pourtant , il se t rouve face 
â la force indomptable que const i ­
tue è ce m o m e n t le l ' U R S S 
social iste M a i s à partir de 53. 
après la mort de Stal ine. l ' U R S S se 
t ransformera en son contraire . Une 
nouvelle bourgeoisie s 'emparera du 
p o u v o i r e t r e s t a u r o r a I * c a p i ­
ta l i sme. L ' U R S S deviendra pro­
gress ivement une pu issance so 
c ia l impérial iste , p ré tendant dispu 
ter à l ' impérial isme U S l 'hégémonie 
mondiale Cet événement aura une 
portée cons idérab le . S 'ouv re alors 
une ère o ù impér ia l isme amér ica in 
et socia l impérial isme sov iét ique 
entreront en col lus ion et en rivalité 
pour exploiter et opprimer les 
peuples du monde. Ce la aura des 
inc idences importantes dans la 
p o s i t i o n r e l a t i v e d ' i m p é r i a l i s m e s 
secondai res c o m m e l ' impérial isme 
français C e s impér ia l ismes subi ­
ront de p lus en plus les pressions 
des super pu i ssances d a n s tous les 
domaines . 

Dans les années 50, l ' impérial)* 
me f rançais c o n c é d e r a des reculs 
i m p o r t a n t s f a c e a u x e x i g e n c e s 
pressantes de l ' impérial isme améri­
cain A un point tel qu'il env isagera 
de s ' intégrer à la c o m m u n a u t é 
européenne de défense , soumise 
au leadership incontes té des U S A 
C a seront d ' importantes manifes ­
tat ions, marquant l 'opposition des 
masses à ce projet de soumiss ion 
et de dépendance v i s à v i s des 
E t a t s U n i s q u i c o n t r a i n d r o n t le 
gouvernement à renoncer 6 son 
projet A v e c de Gaul le , un effort 
sera fait pour renforcer l ' indépendan­
ce nationale, pour tenter d e s imposer 
c o m m e 3 e superpu issance , pour 
s opposer aux press ions de l ' impé 
na l i sme amér ica in . C'est l 'époque 

de la const i tut ion de la force de 
frappe atomique qui doit donner 
les moyens mil i taires de la politi ­
que extér ieure t racée . Oe Gaulle 
s 'opposera d'ai l leurs à toute inté­
gration à un col lect i f qui l imiterait 
I autonomie de la France en ce 
domaine M a i s cet te vo lonté d'in­
dépendance t rouvera rapidement 
des l imites , et avec Pompidou puis 
G iscard , s 'opérera un gl issement 
progressif et prudent vers une plus 
grande souplesse devant les ex i ­
gences de l ' impérial isme amér ica in . 
Ce rocul progressif ref létera les 
contradict ions a u sein m i m e du 
c a m p d e la b o u r g e o i s i e m a i s 
surtout , il se ra la sanct ion d'un 
af fa ib l issement réel de l ' impéria­
l i sme f rançais . Ce lu i -c i sera con ­
traint en ef fet de limiter ses 
ambit ions a v e c les désagrégat ions 
de son empire colonial , il ne pourra 
plus oppr imer , dominer et piller let 
peuples c o m m e avant . Par ai l leurs, 
il so t r o u v e r a en b u t t a a u x 
pressions a c c r u e s des super -puis 
sances . convo i tant l'une et l 'autre 
la potentiel que représentent les 
impér ia l ismes seconda i res d'Euro­
pe. E n f i n , a n E u r o p e m ê m e . 
l 'Al lemagne s e relèvera rapidement 
après la seconde guerre mondiale 
pour devenir la pu issance domi 
nante de cet te part ie du monde 
Elle reconst i tuera a lors une armée 
convent ionnel le nettement supé­
rieure à cel le de la F rance , m ê m e si 
elle ne possède pas en propre la 
force a tomique . Ne pas prendre en 
compte cette é v o l u t i o n du rapport 
de forces a u plan mondia l , ne pas 
prendre en compte l 'apparition de 
l ' U R S S c o m m e s e c o n d e s u p e r ­
pu issance d a n s les années 60. 
conduirait a prendra sur les pro 
blêmes de l 'armée et de la défense 
nationale en France , une position 
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f a u s s e , dogmatique, c o u p é e de la 
r é a l i t é . E t t r a n c h e r s u r c e t t e 
q u e s t i o n de l ' a r m é e par d e s 
posi t ions de principe a n dehors de 
l 'examan de ces condit ions con ­
crètes n a peut que conduira A des 
or ientat ions qui r isqueraient d 'être 
payées très cher par le pro létar iat 
et le peuple de notre paya. M a i s 
revenons pour l'instant A l 'analyse 
de l 'armée en Franca. 

Depuis que la bourgeoisie f rançaise 
e x e r c e s a d o m i n a t i o n , d e p u i s 
qu'el le exploita « t oppr ime les 
m a s s a s , elle a souvent recouru è 
son armée pour frapper les m o u ­
vements da la c l a s s a ouv r iè re . De 
ce la , le prolétariat de notre pays 
s a u r a en t i rer l e s l e ç o n s . L a 
bourgeoisie n'a jamais hésité à 
utiliser ses a r m a s contre le peuple, 
tuant , fusil lant s a n s p i t ié , dès que 

• Un des aspects de ce l le -c i , c 'es t 
de constituer une armée de guerre 
civ i le au serv ice de la bourgeoisie. 
Cette armée const i tue le pilier de 
l 'Etat o'ourgeois. Cet Etat est un 
organisme de dominat ion da c las ­
s a , d'oppression du prolétar iat par 
la bourgeoisie. L a s bourgeois et 
l e u r s p l u m i t i f s p r é t e n d e n t q u e 
l 'Etat est p lacé au dessus des 
c l a s s a s , en vue da conci l ier leurs 
intérêts. En réalité c a s cont rad ic ­
t ions de c lasse antre la bourgeoisie 
et le prolétariat ne peuvent trouver 
de solut ion d a n s le cadre da la 
soc iété bourgeoise, et l 'Etat a s t 
jus tement la mani festat ion de cet te 
réalité: les intérêts du prolétar iat et 
de la bourgeoisie s 'opposent irré­
duct ib lement. Dans c a s condi t ions , 
le prolétariat ne peut sa l ibérer 
qu'en br isant , en suppr imant cet te 
mach ine , et c e l a par la r é v o l u t i o n 
violente. M a i s cet État bourgeois 
p o s s è d e une f o r c e i m p o r t a n t e , 
a v e c p o l i c e et a r m é e . E t l a 
spéc i f ic i té de cet te armée bour­
geoise , c 'est sa séparat ion d 'avec 
las m a s s a s , d 'avec la peupla; elle 
ne c o ï n c i d e en aucune façon a v e c 
la population armée mais cons t i tua 
au contraire un d é t a c h e m e n t spé­
c i a l que la b o u r g e o i s i e u t i l i s a 
c o n t r a l e s m a s s a s q u a n d l a s 
contradic t ions de c lassa devien­
nent trop a iguës. Pour défendra s e s 
propres intérêts de c l a s s a , pour 
mainteni r sa dominat ion, la bour­
geois ie n'hésite pas è utiliser s a s 
fo rces d 'Etat , la pol ice et l 'armée s i 
•Ile pense que ca la ast nécessai re . 

le pouvoir était trop remis en c a u s e 
à son gré. Depuis l ' insurrect ion 
héro ïque des canuts de Lyon a n 
1831 n o y é e d a n s le s a n g , la 
bourgeoisie a p o n c t u é sa domina ­
t i o n de m a s s a c r e s o d i e u x . L a 
C o m m u n e de Par is qui voulait 
briser la m a c h i n * d'Etat bourgeoise 
a dû affronter l 'arméa d u s in ist re 
Th ie rs . *t subir une répress ion 
fé roce . Mach in* d* guerre contre 
le prolétar iat , l 'arméa const i tue le 
rempart da défense de sa soc iété 
d'exploitation et d 'oppression. Au ­
jourd'hui , l a bourgeoisie prépare 
son a rmée è écraser une insurrec ­
tion en F ranca . EU* n'hésitera pas à 
fa i re appel è cet te armée pour 
répr imer des luttes plus déc is ives 
du prolétariat. Dans le cadre d* la 
Défense Opérationnelle du Terri­
toire, a i l * organisa des opérat ions 
qui s ' inscr ivent d i rectement d a n s I* 
cadre de la répression contre une 
insurrect ion v ictor ieuse en v i l la , 
dans la cadre d 'une c o n t r a - r é v o l u ­
t ion ouverte L 'hypothèse avancée 
dans ces opérat ions est parfo is la 
suivant*: suite a u s u c c è s de la 
révo lu t ion en v i l le , des rouges 
cherchent A s' infi l trer à la c a m ­
pagne. Il faut intercapter ceux c i . 
et pour ce la essayer d 'associer A 
l 'opération des é léments de la 
population rurale. M a i s la bour­
geoisie n* s a content* pas de ce 
t rava i l de préparat ion dans l 'armée. 
E n 47, les mineurs du Nord ayant 
déc lenché un mouvement de lutta 

. important durent affronter l 'armée 
Plus près de nous , en mai 68, alors 

que la g r è v e généra l* paralysait I* 
p a y s , a l o r s que le p r o l é t a r i a t 
déclenchait u n * of fensive d'en­
semble s a n s p r é c é d e n t . D e Gaul le , 
d a n s l ' o m b r e , r e n d a i t v i s i t e A 
Massu pour examiner les condi­
tion* d'une éventue l le intervention 
de l ' a r m é * . M a i s l ' i n t e r v e n t i o n 
n'est pas tou jours di recte. En juin 
1973, alors qu'une grande grève 
paralysait la rég ion da Fos . des 
- o p é r a t i o n s m i l i t a i r e s o r g a n i s é e s 
d a n s I* c a d r * de la D é f e n s e 
Opérat ionnel le du Terr i toire (DOT) , 
a v e c p a r t i c i p a t i o n de la g e n ­
darmerie , des gardes-mobi les et de 
l a p o l i c e , f u r e n t o r g a n i s é e s A 
p rox imi té M s 'agissai t d'intimid*r 
les ouvr iers en lutte et de tenter de 
les faire reculer en la issant planer 
une menace d' intervention contre 
leur mouvement . 

Mais la nature de c l a s s e de 
l'armée ne se révèle pas seulement 
par ces act ions . El le s e fonde aussi 
dan* son idéo log ie , s o n fonction 
n i m t n t . L ' a p p e l é q u i a r r i v e A 
l'armée s e t rouve immédiatement 
s o u m i s A une série da br imades. A 
un* discipl ine aveugle . Il faut 
apprendre à obéi r , s a n s ré f lex ion , 
m ê m e à de* ordres stupides . Il faut 
accompl i r toute t a c h e s a n s chercher 
A comprendre. Annihi ler tout esprit 
crit ique, toute interrogat ion, tel ast 
I obiectif recherché . Pour c e l a . Il 
faut briser tout esprit da révol te , 
toute contestat ion. O b é i r servile 
ment aux ordres, partager en toute 
occas ion l 'avis des c h e f s , taire son 
propre point de vue . tel les sont les 
l ignas d i rectr ices de compor tement 
du bon soldat. 

Il faut t ransformer ce lu i -c i en un 
individu dont l 'obéissance puisse 
devenir un réf lexe . Et on comprend 
que la bourgeoisie prenne un tel soin 
A briser la ré f lex ion crit ique du 
soldat : laisser cette possib i l i té , c'est 
risquer da voir les so ldats prendra 
consc ience da la vér i table nature de 
l 'armé* bourgeois*, et ê t r e amenés 
A refuser d'uti l iser leurs armes 
contre leurs frères de c l a s s e dans le 
cadr* d 'un* insurrect ion protêt a 
r i t n n s . Tout* propagande politique 
f a v o r a b l e A la r é v o l u t i o n e s t 
s é v è r e m e n t r é p r i m é e , m a i s la 
bourgeoisie ne se pr iva pas de 
m e n e r sa p r o p r e p r o p a g a n d e , 
vantant las mér i tes de son armée 
dans des f i lms , des causer ies Les 
droits démocra t iques sont refusés 
a u soldat, a ins i que toute express ion 
politique qui met en c a u s e la 
dictature da la bourgeoisie. Par 
ail leurs, la bourgeoisie impose aux 
s o l d a t s d a s c o n d i t i o n s de v i e 
souvent insupportables : solde ridi­
cu le , nourriture souvent méd ioc re , 
nég l igences g raves d a n s les condi 
tions d* sécur i té , notamment lors 
das manoeuv res . L a v ie du soldat ne 
c o m p t a p a s p o u r l 'armée bourgeoise: 
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e n 1972. 254 jeunes y ont t r o u v é la 
m o r t . M a i s c e s b r imades , cette 
d isc ip l ine arbitraire, cette oppres­
s i o n , c e s condi t ions d a v ie et de 
s é c u r i t é , d o n n e n t l i e u è des 
m o u v e m e n t s de contestat ion de la 
part des appelés . L'appel des cent , 
qui rencont ra un é c h o certa in l'an 
dernier , reprenait un ce r ta in nombre 
de jus te s revendicat ions c o n t r e les 
condi t ions imposées aux so ldats . Il 
ref létait un r e f u s d 'accepter l 'em­
b r i g a d e m e n t e t l a s o u m i s s i o n . 
Depu is deux a n s . p lus ieurs man i ­
festat ions ont marqué la v o l o n t é des 
so ldats de refuser l 'arbitraire, la 
discipl ine aveugle: Dragu ignan en 
F r a n c e . Kar ls ruhe e n A l l e m a g n e en 
sont deux e x e m p l e s s ign i f icat i fs . 
D e s centa ines de so ldats sont alors 
descendus dans la rue pour d é n o n c e r 
les condi t ions qu'on tentai t de leur 
i m p o s e r , pour c o n t r a i n d r e l e s 
auto r i tés mi l i ta i res à prendre en 
c o m p t e leurs revend icat ions . La 
bourgeois ie n'a pas m a n q u é de 
ré p r im e r c e s m o u v e m e n t s , cher ­
c h a n t les m e n e u r s qui avaient 
o rgan isé c e s ac t ions , leur imposant 
tr ibunal et s a n c t i o n s . P lus r é c e m ­
m e n t , el le a incu lpé devant la Cour 
de Sûreté de l 'Etat et e m p r i s o n n é 
p lus ieurs dizaines de so ldats . El le a 
a l o r s p r é t e x t é d e s m e n é e s de 
d é m o r a l i s a t i o n de l ' a r m é e . E n 
réalité, el le a v o u l u par là, et 
l ' inculpation de nombreux synd ica ­
l is tes le mont ra , porter un coup au 
m o u v e m e n t da m a s s e et p r é v e n i r le 
d é v e l o p p e m e n t des cont rad ic t ions 
de c lasse . E n f rappant de cette 
manière , en s 'a t taquant de cette 
f a ç o n atra droi ts d é m o c r a t i q u e s , 
a u x droits s y n d i c a u x , a l la espère 
h a b i t u e r l a s m a s s e s à c e t t e 
répress ion a c c r u e et Int imider les 
t rava i l leurs qui luttent ou veu lent se 
mett re en m o u v e m e n t aujourd 'hui . 

• M a i s l 'arméa bourgeoise, c a n'est 
pas seulement l 'armée de guerre 
c iv i le dir igée contre la r é v o l u t i o n en 
F r a n c e , c 'est auss i l 'armée impér ia ­
l iste d i r igée cont re les peuples du 
m o n d e , n o t a m m e n t c e u x d e s 
anc iennes co lonies , ou aujourd 'hui 
des néo -co lon ies et d é p a r t e m e n t s et 
terr i toires d'outre mer . Pour sou ­
mett re c e s pays et les co lon iser , la 
bourgeois ie e e n v o y é s e s armées qui 
ont écrasé par les a r m e s les 
m o u v e m e n t s de révo l te et d'oppo­
s i t ion . E t l 'histoire de la co lonisat ion 
est marquée de répress ions fé roces : 
l a 8 m a i 1945, l 'armée f rança ise 
m a s s a c r a i t des mi l l ie rs et des 
mi l l ie rs d 'a lgér iens dans le c o n s t a n -
t ino is . Leur seul c r i m e éta i t de 
réc lamer une l imitat ion de l 'exploi­
ta t ion et de l 'oppression qui les 
écrasa ient . Et depuis 1945, au 
V i e t n a m , e n A l g é r i e , m a i s auss i au 
T c h a d , dans les d é p a r t e m e n t s et 
t e r r i t o i r e s d ' o u t r e m e r . l ' a r m é e 

f rançaise a t u é . fus i l lé , . tor turé des 
mil l iers et des mil l iers d 'é léments du 
peuple qui s e sou leva ient cont ra 
l 'exploitat ion, pour l ' Indépendance 
de leur pays , pour l a l ibérat ion et la 
r é v o l u t i o n . L ' a r m é e f r a n ç a i s e a 
s e m é la d é s o l a t i o n , la ru ina et l a ' 
mort , pour c o n q u é r i r las co lonies . E t 
a u m o m e n t o ù l e s g u e r r e s 
populaires de l i bé ra t ion s e sont 
levées i m p é t u e u s e m e n t dans le 
m o n d e , l ' a r m é e I m p é r i a l i s t e d e 
notre p a y s s 'es t e n g a g é e dans des 
aventures mi l i ta i res . E le a été 
chassée par les peuples a n a r m e s du 
V i e t n a m , d ' A l g é r i e n o t a m m e n t . 

Aujourd 'hui , l ' Impér ia l isme fran­
çais doit rabaisser s e s p r é t e n t i o n s at 
tente de réajuster s a polit ique 
néo -co lon ia le . Por tant , i l y a peu da 
temps encore , son a r m é e sévissait 
cont re le peuple du T c h a d , e t 
aujourd 'hui , el le est p r é s e n t a et ne 
manque pas d ' intervenir d a n s les 
p a y s q u i l u i r e s t e n t e n c o r e 
prov iso i rement s o u m i s . 

• A r m é e de guerre c iv i le , armée 
impérial iste, l 'armée f rança ise est 
aussi un ins t rument de défense 
nationale. Perdre de v u e cet aspect 
relèverait d 'une d é m a r c h a uni laté­
rale et ne permett ra i t pas de la sais i r 
dans l 'ensemble d a s a réal i té . Ce t 
inst rument da d é f e n s e nat ionale 
doit permettre , pour autant que ce la 
est possible pour un p a y s impér ia ­
l iste, d 'assurer l ' i ndépendance du 
pays. L e s r isques da guerre sont 
aujourd'hui é t r o i t e m e n t liés à l a 
r ival i té entre les deux super -pu is ­
s a n c e s . S i un conf l i t éc late d a n s 
lequel s e t rouve impl iqué l ' impéria­
l i s m e f r a n ç a i s , i l a s t d i f f i c i l e 
d ' imaginer une non intervent ion de 
l 'une ou de l 'autre S u p e r pu issance, 
m ê m e s i ce l le -c i se fait indirec­
tement , par l ' intermédiai re d'un 
autre impér ia l i sme. E t aujourd'hui ,* 
l e s s u p e r p u i s s a n c e s a c c e n t u e n t 
leurs p ress ions sur des impér ia l is ­
mes secondai res c o m m e la France. 
D a n s c e s c o n d i t i o n s , i l a s t 
nécessaire qu 'ex is te une défense 
nationale capab le da s 'opposer a u 
m a x i m u m aux m e n é e s des super ­
pu issances , capable d e faire contre­
poids à leur fo rce . Une défense 
nat ionale fa ib le , c 'est la force des 
super -pu i ssances a c c r u e , c 'es t une 
moindre capac i té à s 'opposer à leur 
v o l o n t é d ' h é g é m o n i e , à l e u r s 
p ré tent ions à faire la loi partout. 

Lutter pour une vé r i tab le indé­
pendance nat ionale, c 'es t en réa l i té ' 
lutter pour la r é v o l u t i o n . E n effet , 
u n e d é f e n s e n a t i o n a l e f a i b l e , 
inef f icace , s o u m i s e à l 'une ou A 
l'autre des s u p e r p u i s s a n c e s , cons ­
t i t u a un f a c t e u r f a v o r a b l e à 
l 'agression cont re une insur rect ion 
v ic tor ieuse dans notre pays , c o n s ­
t i tue un m o y e n de press ion contre la 
d é v e l o p p e m e n t de l a voie de l a 
révo lu t ion d a n s notre pays . Nier 

ce la , c 'est masquer l a vér i tab le 
nature des super -pu issances , c 'est 
d i s s i m u l e r le d a n g e r q u ' e l l e s 
représentent pour notre peuple. Nier 
ce la , c 'es t oublier que la révo lut ion 
en F rance se prépare at se déroulera 
dans le c a d r e d'un rapport de f o r c e 
internat ional . Et seule la France 
soc ia l is te avec -son-peuple en a r m e s 
assurera une vér i tab le indépen ­
dance. 
• Envisager les t â c h e s r é v o l u t i o n ­
naires l iées à la quest ion de l 'armée 
exige de prendre e n c o m p t e les trois 
a s p e c t s f o n d a m e n t a u x q u i l a 
caractér isent . Teni r c o m p t e du seul 
aspect d 'armée de guerre c iv i le et 
d ' a r m é e i m p é r i a l i s t e c o n d u i t à 
prendre das pos i t ions ant i -mi l i tar is ­
t e s i r responsables , la issant croire 
que l'objectif aujourd 'hui serait de 
v iser è la désagrégat ion immédiate 
de l 'armée, i n d é p e n d a m m e n t du 
processus d ' insurrect ion pro lé ta ­
rienne. Prendre en c o m p t e en 
l ' isolant *e seu l a s p e c t de défense 
nat ionale condui t à une posit ion 
f o n c i è r e m e n t opportuniste d 'a l l ian­
c e a v e c la bourgeois ie. 

Au jourd 'hu i , la m a s s e des so ldats 
est c o n s t i t u é e de f i ls du peuple, de 
f i ls du pro létar iat . L a bourgeoisie 
tenta de faire de leur serv ice 
mil i ta i re une pér iode d'embrigade­
ment s a n s que leur so i t assurée une 
vér i table format ion mil i taire. Il est 
n é c e s s a i r e de l u t t e r , de f a i r e 
press ion sur la bourgeoisie pour la 
contraindre à assurer a u x appelés un 
apprent issage rée l , o ù i ls puissent 
s 'ass imi ler ta techn ique mil itaire, et 
ceci s o u s ses d ivers aspects . Il serait 
dangereux que les appelés soient 
t e n u s à l 'écart de ce t te é tude , de la 
m a î t r i s e d e s a r m e s l e s p l u s 
d i v e r s i f i é e s . E n e f f e t , c o n t r e 
l ' insurrect ion pro létar ienne v icto­
r ieuse, la bourgeoisie n'hésitera pas 
à u t i l i s e r l e s a r m e s les p l u s 
modernes . Face à ce t te agress ion, 
les m a s s e s devront pouvoir retour­
n e r c o n t r e l a b o u r g e o i s i e les 
techn iques qu'e l les auront acquises 
d a n s le cadre du s e r v i c e mi l i ta i re . 

L a d é v e l o p p e m e n t d u t r a v a i l 
c o m m u n i s t e dans l 'armée ne peut ni 
ne doit ê t re env isagé i n d é p e n d a m ­
ment de l 'avancée de la voie 
révo lu t ionna i re d a n s les m a s s e s 
populaires, et no tamment dans le 
prolétar iat . C 'est e n l iaison avec la 
const ruc t ion de so l ides noyaux 
c o m m u n i s t e s d a n s les entrepr ises 
que doit ê t re pensé le t ravai l 
c o m m u n i s t e à l 'armée. Et ce lu i -c i 
présente la caractér is t ique qu'il 
s 'adresse â une m a s s e de jeunes 
issus du pro létar ia t et du peuple et 
coupés de leur mil ieu de v ie 
habituel le . C a n e spéc i f i c i té de la 
s i tuat ion du soldat Implique la 
nécess i té de ne pas isoler le t ravai l 
c o m m u n i s t e d a n s le cadre de 
l ' a r m é e d ' u n t r a v a i l d a n s l e s 
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c o u c h e s de la jeunes** populaire- Il 
s'agit avant tout d a n s l 'armée de 
déve lopper , an tenant é v i d e m m e n t 
compte des .conditions part icul ières 
de r é p r e s s i o n , un t r a v a i l d e 
propagande intense expl iquant la 
nature de c lasse da l 'armée, s e s 
fonct ions dans un pays impérial iste 
M a i s déve lopper ce travai l de 
propagande ne suf f i t pas. il faut en 
l iaison avec lui impulser et soutenir 
las init iatives qui défendent las 
justes revendications des soldats II 
est nécessaire d'organiser l 'opposi­
tion a u x interventions de l 'armée qui 
v i s e n t à b n s e r l e s g r è v e s , è 
s 'attaquer aux mani festat ions po­
pulaires, de d é n o n c e r tout ce qui 
v i se à restreindre la* droits et 
l ibertés démocrat iques du soldat . 
Pour mener è bien ces tâches, la 
fo rme d'organisation des marx i s tes 
léninistes est bien é v i d e m m e n t la 
cellule, quand ce la ast possible 
M a i s pour mener un vér i table travai l 
d a m a s s e , pour c o n s t r u i r e un 
rapport de* force, il est nécessai re 
d 'envisager une aut re fo rme d'or­
ganisat ion , if semble bien que les 
c o m i t é s d e s o l d a t s c o n s t i t u a n t 
au-ourd'hui les fo rmes d'organisa­
tion les mieux adaptées a u x tâches 
révo lut ionnai res â l 'armée. Quant 
a u x syndicats de soldats , il apparaît 
qu'ils ne correspondent générale 
m e n t p a s a u i a s p i r a t i o n s d e s 
sold. i ts . I l semble plutôt qu 'une 
tentat ive ait été faite pour las greffer 
d a n s l 'armée sans que ce la réponde 
a u x aspirat ions des soldats . Par 
a i l l e u r s , l a m i s a a n p l a ç a d a 
synd ica ts de soldats aujourd'hui 
signif ierait concrè tement la main ­
mise sur ces organisat ions des 
confédérat ions liées aux rév is ion ­
nistes du P C F et a u x réformistes du 
P S et du P S U C e sont donc ces 
or ientat ions rév is ionnistes et réfor­
mis tes qui seraient imposées et 
s 'opposeraient aux aspi rat ions ré­
volut ionnaires des soldats . E n f i n , la 
n a t u r e s p é c i f i q u e d e s t â c h e s 
révo lut ionnai res à l 'armé*, la fait 
que les soldats ne s e trouvent pas 
dans une situation identique è ce l le 
de 'entrepr ise mil i tent en faveur 
d'une forme d'organisation d i f fé ­
rente , mieux adaptée â la s i tuat ion. 
Par contre , les comités de soldats 
par leur souplesse const i tuant des 
Structures d 'accuei l pour les so ldats 
révolut ionnaires . Il est nécessai re 
d'y mener la lut ta pour qu'ils 
prennent en c o m p t a las revendi ­
cat ions des soldats en t a f ixant des 
objectifs polit iques justes Penser 
les tâches des marx is tes léninistes 
Sur l 'armée ne peut cons is ter à 
envisager la t rava i l seu lement â 
l ' i n t é r i e u r de l ' a r m é * . I l e s t 
nécessai re de mener un large travai l 
d'agitation propagande en direct ion 
des larges masses , expl iquant ce 
que sont l'État bourgeois , l 'armée 

bourgeoise, la nécessite de leur 
d e s t r u c t i o n . I l faut é g a l e m e n t ' 
montrer , en opposit ion à cette 
a rmée, ce que sera l 'armée du 
peuple en a r m e s dans le cadre de la 
construct ion du soc ia l i sme. M ê m e 

-ai ce la s e s i tue d a n s des condit ions 
di f férentes, les pr inc ipes « t les 
réalisations qui prévalent en Chine 
et en Albanie soc ia l is tes doivent 
être popular isés . 

M a i s ce travai l de propagande en 
direct ion des m a s s e * populaires ne 
peut consister *n cette s imple 
dénonc ia t ion de l 'armée bourgeoise. 

de l'armée impérial iste, elle doit 
auss i tendre â élever le n iveau da 
consc ience des m a s s e s populaires 
de notre pays â propos du danger 
que représentant l'une et l 'autre dés 
s u p e r - p u i s s a n c e s . E t a t s - U n i s . e t 
U R S S Elever I* degré de v igi lance 
de notre peupl* â propos de c » 
danger d hégémon ie et d* c a danger 
de g u e r r e , p e r m e t t r a q u e la 
mobi l isat ion populaire contraigne f a 
bourgeoisie â orienter sa politique 
de d é f e n » * nationale dans le sens de 
l'opposition aux super -pu issances , 
dans le sens d'une i n d é p e n d a n c e 
véritable. C'est le meil leur moyen de 
contribuer â prévenir le danger de 
guerre et ce la s ' inscr i t , c o m m e nous 
l 'avons v u , dans la cadr* des tâches 
de préparat ion de la r é v o l u t i o n an 
France . 

M a i s défendre ces points de vue 
justes les populariser largement , 
faire a n sorte que les larges m a s s e s 
se ' l e s a p p r o p r i a n t j u s q u ' à l a s 
t r a n s f o r m e r e n f o r c e par d e s 
mani festat ions , doit êt re int ime­
ment lié à la dénonc ia t ion des points 
de vue prat iques qui t rahissent la 
voie de la révo lu t ion en F rance *t 
tentent d'entraver s o n déve loppe ­
ment Ce n'est qu a v e c le recul de 
ces concept ions f a u s s e s , notam 
ment celle*, du P C F et du P S , que le 
point de vu* révo lu t ionna i re se 
construi ra . 

P C F et P S tentent de d é v e l o p p e r 
de très graves i l lusions sur l 'armé* 
bourgeois*, tendent â faire croire 
qu' i l s'agit d 'un* fo rce neutre 

au dessus des conf l i ts de c lasse il 
s'agit selon eux d'envisager c* 
détachement a rmé a u serv ice d* la 
bourgeoisie c o m m e une inst itut ion 
n « u t r * . pouvant serv i r indifférant 
ment les intérêts de la c lassa 
ouvr ière ou da la bourgeoisie C'est 
ainsi qu'ils pensent pouvoir compter 
sur le légal isme des cadres de 
(a rmée . Nul doute que tous las 

tort ionnaires, cadres de l 'armée, qui 
ont . torturé, massacré les peuples 
qui luttant pour leur indépendance , 
n* t* rangeront pas du côté du 
peuple en c a s d 'aff rontement de 

c lassa a igu ' Pourtant , les masses 
populaires au Chi l i ont payé A 
leur sang d'avoir su iv i les chefs qui 
protendaient qu on pouvait faire 
conf iance â l 'armée de la bourgaoi 
s ie et qu'il fallait s 'opposer à ce que 
les masse* s 'a rment el le* m ê m e » 
pour vaincre et faire prévaloi r leur 
intérêt 

Par ai l leurs, le P C F se gard* bien 
de dénoncer le caractère impénal is 
te de l 'armée. S e s proposit ions 
soc ia l -chauv ines l 'amènent à m a s ­
quer ce caractère de l 'armée et â se 
contenter de d é n o n c e r ce qu' i l 
appelle les excès , les bavures des 
fo rmes de répress ion M a i s pour lui. 
fondamenta lement , les luttes des 
peuples dominés par l ' impérial isme 
français ne sont pas fondée* Il faut 
traiter le* contradic t ions av*c c a s 
peuples d a n s un cadre néo -co lon ia l 
o ù s*ront sauvegardés les intérêt* 
essent ie ls de l ' impérial isme fran­
çais Et le P C F . s ' i l d é n o n c e en 
paroles I impér ia l isme U S , répand 
l e s p i r e s i l l u s i o n s s u r l ' U R S S 
social - impér ia l iste , prétendant qu' i l 
s'agit d'un pays socia l is te C 'est 
tenter de compromet t re gravement' 
la vigi lance de notre peuple sur ce 
danger. 

Tenir compte des d i f fé rents a s ­
pects da l 'armée f rançaise autour 
d'hui. das condit ions pol i t iques inté­
rieures et internat ionales ast donc 
indispensable au d é v e l o p p e m e n t 
d'un réel t rava i l c o m m u n i s t e A l'ar 
méa. 
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Lorsque s 'ouvre l 'année 1975. l ' im­

pér ia l isme f rançais est a f f r o n t é à 
d ' importantes d i f f icu l tés pol i t iques 
et é c o n o m i q u e s ; il a subi durement 
les coups portés par la lutte des pays 
d u T iers Monde et les press ions 
h é g é m o n i q u e s des deux superpuis ­
sances . U S A et U R S S Devant 
l ' incert i tude de la s i tuat ion interna­
t ionale, de s o n é v o l u t i o n , il est 
incapable de définir une polit ique 
réel lement c o h é r e n t e , ne fût c e qu'à 
m o y e n terme. L e s grandes l ignes du 
« r e d é p l o i e m e n t » ont été t racées 
m a i s les m e s u r e s pr ises jusque là 
n'ont pas amené da redressement 
spectacula i re , bien a u contra i re . Le 
p lan de ref ro id issement é c o n o m i 
que du mois de juin par e x e m p l e , n'a 
pas permis d'atteindre son objectif 
essent ie l : juguler l ' inflation qui était 
devenue trop importante pour la 
bourgeois ie e l le -même, f a c e à ses 
concur rents . Par contre, c o m m e 
p r é v u , il s 'est t radui t par un début de 
rest ructurat ion , l 'é l iminat ion des 
« c a n a r d s b o i t e u x » sur le p lan f inan ­
cier a v e c s a c o n s é q u e n c e d i recte . 
a c c r o i s s e m e n t mass i f du c h ô m a g e . 

D è s le lendemain de s o n é lec t ion , 
lors de s a rencont ra a v e c Ford. 
G i scard avait m o n t r é qu' i l r e n o n ç a i t 
à la polit ique de « g r a n d e u r » et 
d ' « i n d é p e n d a n c e » qui était ce l le du 
gau l l i sme. La F rance , non s a n s quel­
q u e s cr i t iques , avait f ina lement re ­
joint le « g r o u p e des 12». mis sur pied 
at cont rô lé par l ' impér ia l isme U S 
pour tenter de briser l 'of fensive des 
p a y s producteurs de pét ro le . 

Mais les d i f f icu l tés de l ' impér ia ­
l i s m e f rançais en ce début d 'année 
t iennent essent ie l lement au déve ­
loppement de ses contradict ions 
in ternes , à l 'a iguisement d* la lutte 
de c l a s s e s en F rance . 1974 a a n effet 
é t é marqué par une sér ia de luttes 
importantes , c 'est l 'année de la 
v ic to i re de L I P . Et c e qui a ca rac té r i ­
sé c e s lut tes , c 'est que les t ravai l -
leurs ont e x p r i m é , au-delà de leurs 
revendicat ions une révo l te profonde 
cont re cette société o ù i ls na c o n ­
n a i s s e n t q u ' e x p l o i t a t i o n at m i ­
sè re , une aspirat ion à un change­
ment profond : le r e f u s de t r imer 
pour le profit de quelques u n s , la 
r e f u s de risquer chaque jour la mort 

dans les a c c i d e n t s du t rava i l , le 
refus des c a d e n c e s in fe rna les , de la 
fat igue nerveuse das pet i ts c h e f s 
sur le dos . la rejet du m o d è l e de la 
société de c o n s o m m a t i o n . Les v ieux 
thèmes de col laborat ion de c lasse 
tels que « p l u s v o u s produirez, p lus 
vous c o n s o m m e r e z » , ont fait fai l l i ­
te . A u s s i , a - t o n vu apparaître, au 
cours de l 'année, d a n s las déclara 
l i o n s du gouvernement , dans la 
presse d a la bourgeois ie, d 'autres 
thèmes tels qu* « c r o i s s a n c e m o d é ­
rée, c o n s o m m o n s m o i n s , m a i s v i ­
vons m i e u x » , le c h a n t a g e à la c r i se , 
à la catast rophe imminpnte , l 'appel 
à « m o d é r e r nos r e v e n d i c a t i o n s » 
Mais derr ière les déc la ra t ions sur 
l 'amél iorat ion de la « q u a l i t é de la 
v i e » , c 'est un nouvel appel â la 
col laborat ion de c l a s s e qui s e c a c h e . 

Faire accepter par les t rava i l leurs 
u n * nouvel le dégradat ion de leurs 
condi t ions de vie et de t ravai l , u n * 
paupér i sa t ion a c c r u e , tel est le sens 
des m e s u r e s pr ises par le gouver­
nement , le sens de la polit ique d* 
cr ise de la bourgeois ie. 

Mais la g r è v e des P T T . bien qu'el le 
v ienne de s a terminer sur un échec , 
les luttes dans lesquel les la c lasse 
ouvrier* est e n g a g n é e au 1 " jan ­
vier M a n u e s t . P i ron . Annonay 
Gr ingoire. T i tan Coder , U é v i n . e tc . 
ont d 'ores et déjà ouvert une brèche 
importante d a n s ce t te polit ique da 
c r i se . 

La cr ise polit ique de l a société 
française est en plein m û r i s s e m e n t . 

Printemps 75 ! l'Indochine libérée ' 

janvier à avril : 
luttes contre le chômage 

974 000 c h ô m e u r s I C 'es t le ch i f f re 
qu' indiquent les s ta t i s t iques bour­
geoises e l les -mêmes . M a i s déjà, 
dans le b â t i m e n t , l 'automobi le . . . . de 
nouvel les fe rmetu res d 'us ines , de 
nouveaux l i cenc iements sont a n ­
noncés . Pet i t à petit , le c h ô m a g e 
partiel s ' é t e n d à toutes les branches . 

« N o n a u x l i c e n c i e m e n t s » G r è v e s 
longues et dur** a v e c occupat ion , 
c o m m e celle das o u v r i è r e s de Gran -

din qui c o m m e n c e en janvier et ne 
se te rminera que 8 m o i s plus tard ; 
parfois remise en route de la produc­
t ion, à l 'exemple des « l i p » . c o m m e 
les t rava i l leuses d 'Eve rwear à Saint -
Quentin Te l le est la réponse de la 
c l a s s a o u v r i è r e face a u x nouvel les 
m e n a c e s de c h ô m a g e . L e s t ravai l ­
leurs de B ig -Chief à la Roche s Yon . 
de la C T A (qui fait part ie de Rhône -
Poulenc) , de CM d a n s l ' informati ­
que, de la S N I A S à Sa in t -naza i ra , 
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dans l 'aéronaut ique, de Chauf four A 
V i u v . Mexar ine A C a c h a n . L a n g d a n s 
l ' imprimerie, refusent de faire les 
f ra is d* la rest ructurat ion. 

L a s m e s u r e s de réduct ion d'horai­
re, de jours chômés , les pertes da 
salai re qu'el les entraînent provo­
quent el les auss i des d é b r a y a g e s 
souvent spontanés : 

• d é b u t févr ier . Renaul t . Cette lut ta 
est importante car elle est e s s e n ­
t ie l lement of fensive , d i r igée contre 

perspect ive des marchés des pays 
du T iers Monde (en part icul ier las 
pays producteurs de pétrole) at celui 
des centrales nucléaires. C'est ef­
fect ivement l 'exemple type de la 
restructurat ion dans le cadre de la 
politique de redéplo iement . Pour les 
travai l leurs, cela s ignif ie perte d* 
salai re , mais en m ê m e temps inten­
s i f icat ion du t rava i l m ê m e dans las 
secteurs qui font des jours c h ô m é s . 
A Usinor. de Wendel , des atel iers 
débrayent mais le m o u v e m e n t ne 
prend pas d'ampleur. 

pet i ts producteurs . L a s jeunes des 
lycées et des C E T c o n t r a la r é f o r m e 
Haby. qui accroî t la sé lect ion soc ia ­
le, la sous -qual i f i cat ion das jeunes 
i ssus des milw.ux populai res Leur 
lutte fait apparaîtra en part icul ier la 
nécessité d 'une organisat ion révo-
tionnaire de la jeunesse , qui amè­
nera la c réat ion de l ' U C J R au mois 
de m a i . Dans l 'armée, le mouve­
ment des appelés prend chaque 
iour de l 'ampleur : c 'est ce qui 
oblige la bourgeoisie A acquitter les 
trois appelés de Draguignan 

L E S S U C C E S DE L A L U T T E D E S 
P E U P L E S C O N T R E L ' I M P E R I A L I S ­
M E 

Tout au long de l 'année 74, la 
déterminat ion des pays du Tiers 
Monde à t ransformer l'ordre éco ­
nomique mondial s 'est aff i rmée A 
plusieurs repr ises. Les pays produc­
teurs de pétro le en part icul ier ont 
maintenu leurs ex igences , malgré 
les m a n œ u v r e s de d i v i s i o n d e s 
p a y s i m p é r i a l i s t e s , n o t a m m e n t 
l'opposition qu' i ls ont tentée de 
développer entre les pays membres 
de l 'OPEP et ceux qui ne produi 
sent pas de pétro le . En janvier 75. 
Kissinger v a plus loin il profère 
des menaces d i rectes d' interven­
tion militaire M a i s la réun ion de 
Dakar en févr ier met en échec ces 
manœuvres les pays du T iers 
Monde y déc ident de const i tuer 
d'autres groupements que ceux de 
I O P E P c o n c e r n a n t l e s a u t r e s 
matières premières. 

En avri l , deux é v é n e m e n t s o une 
p o r t é e h i s t o r i q u e c o n s i d é r a b l e , 
viennent renforcer cette un i té poli­
tique des pays du T iers Monde la 
l i b é r a t i o n de P h n o m P e n h , le 
17 avr i l , cel le de Sa igon , le 30 avri l . 
Car ce ne sont pas seulement deux 
victoires éc latantes , cel le du peu­
ple cambodgien , a p r è s une guerre 
populaire o ù il n'a c o m p t é que sur 
ses propres forces , et cel le du 
peuple v ietnamien, après une lutte 
héroïque da 25 a n s Ca n a sont pas 
seulement les défaites las plus c in ­
glantes de l ' impérial isme U S . c 'est 
une v ictoire de tous les peuples du 
monde. C ' e s t une défai te de l ' im­
périal isme dans son ensemble , y 
compris du soc ia l - impér ia l isme qui . 
jusqu'à la dernière minute , avait 
maintenu son appui a u rég ime de 
Lon Nol. 

la baisse du pouvoir d 'achat (paie­
ment des jours c h ô m é s , revendica ­
tion das 300 F pour tous) . Da plus. 
Renaul t an lut ta contre la polit ique 
da cr ise da la bourgeoisie, c 'est un 
test pour l 'ensemble de la c l a s s e 
ouv r iè re . La bourgeoisie la sait et. 
dès le départ , elle réagit v ivement : 
int rans igeance, m a n œ u v r e s de divi ­
s ion, répress ion . . . L a s rév is ionn is tes 
eux a u s s i ressentent l 'enjeu da la 
lut ta : revendicat ions auxquel les ils 
se sont jusqu'à présent o p p o s é s , 
déterminat ion des t ravai l leurs : I ls 
feront tout pour év i ter le déve lop ­
pement d'une lutte d 'ensemble da 
Renaul t dont le con t rô le risquait de 
leur échapper . A u s s i mult ipl ient - i ls 
eux auss i les m a n œ u v r e s de d iv is ion 
(entre L a Mans et Bi l lancourt par 
exemple ) La g rève sa termine A la 
mi -avr i l sur un demi -échec - aug ­
mentat ions cartes non négl igeables 
de 150 à 500 F qui ne cont rebalancent 
pas la parte due aux jours c h ô m é s . 
• mais surtout 17 délégués qui ne 
seront pas réintégrés. M a l g r é c e 
demi échec , la tutte de Renault reste 
une étape at un test de la combat i ­
v i té ouvr iè re , mais , en m ê m e t e m p s , 
elle en montre les fe ib lesses , l iées è 
un certain impact du chantage à la 
c r i se . faiblesse auss i devant l 'attitu­
de des rév is ionnistes , pourtant lar ­
gement cont roversée par un nombre 
important de travai l leurs de la 
Régie 

• La s idérurgie : jusqu 'à la fin 74. 
c'était pourtant l'un des rares s e c ­
teurs dont la production avait aug ­
menté E n jujjlet 74. Ferry, représen­
tant des trusts s idérurg iques , af­
f ichait un opt imisme d é b o r d a n t . 
Ma is . A te rme, les d i f f icu l tés d a n s 
les industr ies de c o n s o m m a t i o n s a 
•ont reportées, bruta lement , sur la 
s idérurg ie . La raison essent ie l le ne 
se s i t u a pourtant pas IA. Ferry lui -
m ê m e nous la donna : « S ' i l e s t une 
industrie qui montre sa capaci té A 
participer au nécessai re redéplo ie ­
ment de notre é c o n o m i e , c 'est b ien 
notre industrie s i d é r u r g i q u e » . Ré ­
duira la production de tôles m i n c e s 
(c 'est -à -d i re ce l les dest inées au bât i ­
ment , à l 'automobile, l 'é lect ro -mé­
nager) , déve lopper la product ion de 
produits lourds et las tubas dans la 

C'est une caractér is t ique de tous 
ces m o u v e m e n t s , de toutes c a s 
luttes contre le c h ô m a g e part iel ou 
contre la baisse d u pouvoir d 'achat , 
c o m m e A Renaul t , da sa heurter non 
seulement A l ' intransigeance de la 
bourgeoisie pour laquelle c 'est le 
succès de sa politique de c r i se qui 
est en jeu. mais auss i à cel le das 
dir igeants rév is ionnistes et réfor ­
mis tes des synd ica ts : i so lement des 
luttes (Renault - impr imer ie) , refus 
de mobil iser l 'ensemble d'un t rust , 
sabotage. Leur tact ique cons is ta A 
tout faire pour év i ter des mouve­
ments de grande ampleur dont le 
cont rô le r isqua de leur échapper . 

C e s m a n œ u v r e s sont souvent dé­
noncées par les t ravai l leurs eux-
mêmes Pourtant le poids d* la 
politique de c r i se , du rév is ionn isme 
rempor te généra lement Les luttes 
of fens ives , tel les cel le de Renaul t , 
restent rares au cours das premiers 
mois de l 'année. La plupart das 
luttes sont défensives , contre les 
fermetures , contre les l icencie­
m e n t s . E n c e s e n s , on p e u t 
caractér iser cette pér iode c o m m e 
une situation d'attente de la c lasse 
ouvr iè re El le ne s ignif ie pas pour 
autant une absence de combat i v i té . 
El le correspond en fait â un* att i 
tude d' interrogation sur la c r i se et sa 
nature, l 'attitude des rév is ionnistes 

Les luttes Ouvr ières na sont 
pas les seules qui ont marqué cet te 
pér iode . Contre chaque aspect de la 
polit ique de c r i se , contre chaque 
forme d'oppression, les m a s s e s s e 
sont mobil isées : les f e m m e s , sou ­
vent parmi les plus combat i ves lors 
des g r è v e s parce que les premières 
touchées par le c h ô m a g e , ont conti 
nué la lutte pour l 'avortement libre 
et gratuit : à l ' init iative du M L A C . 
das mani festat ions ont eu lieu dans 
des hôp i taux pour exiger I appl ica 
tion de la loi We i l . dont le contenu 
ast pourtant l imi té , mais que de 
nombreux médec ins réact ionnai res , 
patrons da se rv i ces hospital iers , re­
fusent de mettre en prat iqua. L a s 
v i t icul teurs contre l ' importation d* 
v ins italiens qui permet a u x négo ­
c iants de saturer le marché , casser 
las prix, provoquant la ru ina des 



L A B O U R G E O I S I E A C C E N T U E S A 
P O L I T I Q U E D E C R I S E 

Pour l ' impér ia l isme français , tous 
c e s é v é n e m e n t s const i tuent autant 
de nouveaux revers . Il essaie bien 
de mainten i r une polit ique n é o ­
co lon ia le , c o m m e le montre par 
exemple son intervent ion v isant à 
fomenter des t roubles à Madagas ­
car ( tentat ive de coup d'État et 
assass inat de Rats i Mandrava au 
mois de janv ier ) . M a i s il se heurte , 
là a u s s i , d i rec tement â la détermi ­
nat ion des peuples à préserver leur 
i n d é p e n d a n c e . Par a i l leurs , le s u c ­
cès de son redép lo iement , s a s igni ­
f i cat ion m ê m e l'oblige à chercher 
des compromis avec les pays du 
T iers M o n d e . C 'est en ce sens que 
G iscard d 'Esta ing propose une c o n ­
fé rence sur l 'énergie pour début 
janv ier . Cette proposit ion se heurte 
dans un premier t e m p s à l 'hostil ité 
des U S A qui veulent* l imiter son 
contenu au seul p r o b l è m e du pé­
trole et non à l 'ensemble des 
é c h a n g e s entre les p a y s impéria 
l istes et le T iers M o n d e . L e s pre­
mières n é g o c i a t i o n s préparato i res à 
la c o n f é r e n c e , en avr i l , sont un 
échec et le projet e s t reporté s ine 
die. 

Les i m p é r a t i f s - d u redéplo iement 
conduisent en m ê m e temps G i s ­
c a r d à un d u r c i s s e m e n t de la 
pol i t ique de cr ise qu' i l essaie de 
masquer s o u s un v isage l ibéral . Il 
ut i l ise pour ce la une démagog ie 
que s e s p r é d é c e s s e u r s n ' a v a i e n t 
j a m a i s at te inte . Il mult ipl ie les « r é -
f o r m e t t e s » . à g r a n d r e n f o r t de 
pub l i c i té : conse i l des minist res 
d é c e n t r a l i s é , b o u l v e r s e m e n t du 
protocole, repas chez les f rançais 
m o y e n s . Le gouvernement C h i r a c 
tente à tout propos de maintenir 
l ' i l lusion qu'i l est an imé d'une vo­
lonté de c h a n g e m e n t profond d a n s 
tous les aspects de la vie polit ique 
et soc ia le . F G i roud . par exemple , 
ne c e s s e de répéter qu'elle met en 
œ u v r e d ' importantes ré formes a l ­
lant dans le s e n s de l'égalité de 
l 'homme et de la f e m m e ; c o n c r è ­
tement la seule perspect ive qu'el le 
off re a u x f e m m e s , lors des « j o u r ­
nées internat ionales de la f e m m e » , 
le 1 " mai à P a r i s , c 'est « l a promotion 
i n d i v i d u e l l e » . C e r t a i n e s r é f o r ­
m e s , néanmoins , outre leurs a s ­
pects d é m a g o g i q u e s , ont un con­
tenu réel , qui permet de mieux 
cerner le m o d è l e de c r i se . La réfor 
me S u d r e a u . par e x e m p l e : sous 
couvert de la v o l o n t é d ' «ossoc ie r le 
personnel â la m a r c h e de l'entre­
p r i s e » , cons is te en réalité à mieux 
faire passer les « r e s t r u c t u r a t i o n s et 
a s s a i n i s s e m e n t s nécessaires mais 
m a i s a v e c l 'accord des salariés. 
Autre exemple : la r é f o r m e Haby et 
les décrets So isson ont pour objec­

t if de mieux adapter l 'appareil s c o ­
laire aux ex igences de la res t ructu ­
rat ion. 

M a i s la d é m a g o g i e a de moins e n 
m o i n s de prise dans les m a s s e s qui 
voient c o n c r è t e m e n t c e que s igni ­
f ie le changement . L e s i l lusions sur 
le r é f o r m i s m e de G iscard tombent 
peu à peu. La « m a j o r i t é prés iden­
t ie l le » n'a a u c u n projet polit ique 
c réd ib le . S o n seul rôle est d'enre­
gistrer les déc is ions du gouverne­
ment - Cer tes , les députés U D R ne 
le font pas s a n s cr it ique at l imi tent , 
dans une certa ine mesure , la mar ­
ge de m a n œ u v r e de G i s c a r d . A u s s i 
c e l u i - c i l o rgne t il du c ô t é d e s 
bancs du P S auquel il fa i t maints 
appels du pied. 

Mi t te r rand , lors du c o n g r è s de 
P a u du P S . début févr ier , rejette 
ses appels et réaff i rme m ê m e s a 
« f i d é l i t é » au programme c o m m u n . 

L 'accentuat ion de la politique de 
c r i se pendant les premiers mois de 
l 'année a entre autres c o n s é q u e n ­
c e s une nouvel le augmentat ion du 
c h ô m a g e , e n part icul ier du c h ô m a ­
ge part ie l . Mais alors m ê m e que de 
nombreux t ravai l leurs voient leurs 
sa la i re a m p u t é jusqu 'à 500 F par 
mois , ils sont soumis à des c a d e n ­
c e s de plus en plus in fernales . 

A u s s i , la pér iode d'attente p récé 
dente d é b o u c h e t elle au pr in temps 
sur une largo of fens ive ouvr iè re . 

C 'est la grève d'Usinor qui en 
const i tue en quelque sorte le dé­
cl ic : les ouvr iers exigent le paie ­
ment à 100 % des jours c h ô m é s , la 
p lani f icat ion de la product ion, une 
augmentat ion uni forme des s a l a i -
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En réalité, il t race une d é m a r c a t i o n 
net te avec le P « C » F et accepte 
bel et bien le rôle de parti charn ière 

'dans le concert des part is bour­
geo is . 

A i n s i isolé, le P « C » F réagit v ive ­
ment â ses propos. Cette v i v a c i t é 
s expl ique par le fait que ses c o n ­
t rad ic t ions avec les m a s s e s sont 
apparues nettement au cours des 
lut tes : les revendicat ions mises en 
a v a n t par les t rava i l leurs , e n part i ­
cu l ier le mot d'ordre « N o n au l icen ­
c i e m e n t s » , sont en contradict ion 
avec le p rogramma c o m m u n , déjà 
bien v idé de son contenu par les 
r é f o r m e s de G iscard . Mais en at ta ­
quant le P S auss i v i v e m e n t , l a 
P « C » F sape lu i -même le fondement 
de s a stratégie de l 'union de la 
gauche . L e s t ravai l leurs sont de 
plus en p lus scept iques f a c e à ses 
grands alliés d'hier qui en sont 
maintenant à l'injure publique. 

res de 250 F pour tous. C o m m e à 
R e n a u l t , i ls s 'affrontent aux m a ­
n œ u v r e s de division et d ' int imida­
t ion de la direction (envoi des C R S . 
poursui te devant les t r ibunaux ! et à 

a l 'a t t i tude des dir igeants rév is ionnis ­
t e s de la C G T qui laisse pourrir la 
g r è v e . Les revendicat ions ne sont 
f ina lement pas sat is fe i tes ; c e n'est 
pourtant pas un constat d 'échec 
que d r e s s e n t l e s t r a v a i l l e u r s du 
bi lan de la g r è v e : i ls ont pris 
c o n s c i e n c e de l'attitude du P « C » F . 
de la p o s s i b i l i t é de v a i n c r e on 
rall iant la major i té des t rava i l leurs , 
en s 'organisant contre les div is ions 
e t c . . 

A p r è s Usinor , l 'offensive est lan­
cée : dès le m o i s de m a i , des 
c e n t a i n e s d 'us ines partent e n g r è v e 

mai à septembre : 
l'offensive ouvrière 
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pour exiger des augmentat ions de 
salai re , une amél io ra t ion des condi­
tions de t rava i l , le paiement des 
heures c h ô m é e s . En ju in , la Pour-
bourgeoisie elle-rnéme^ dénombre 
plus de 100 us ines o c c u p é e s et 
100 000 t ravai l leurs en g r è v e . 

Chausson en est l 'exemple le plus 
signif icatif . 

R E P R E S S I O N 

Charges sys témat iques des C R S 
pour évacuer les grév is tes des usines 
o c c u p é e s , at taques par des c o m ­
mandos f a s c i s t e s , ut i l isation de 
ch iens pol iciers, poursuite de mil i ­
tants ouvriers devant les t r ibunaux. . . 
C 'est par une répress ion sauvage que 
la bourgeoisie tente de briser l 'offen­
s i ve ouvr ière . 

Une telle att i tude n 'émousse pas 
pour autant la combat i v i té ouvr iè ­
re. Dans nombre de luttes, les 
travai l leurs posent la question de la 
reprise des us ines o c c u p é e s par les 
C R S . de l 'auto d é f e n s e . C o m ­
me à Chausson*, i ls se heurtent au 
P « C » F qui prend la défense de la 
légalité bourgeoise, de la « l i b e r t é » 
du travai l pour les cadres . 

Mais l'attitude intransigeante de 
la bourgeoisie les a m è n e auss i à 
se poser une autre question 
celle du mouvement d 'ensemble . Il 
apparait de plus en plus c la i rement 
que seul un tel mouvement pourra 
faire céder la bourgeoisie. Les di­
rect ions réformistes et révisionnis­
tes des synd ica ts sont consc ientes 
de l 'existence de cette aspi rat ion, 
mais elles savent auss i que son 
con t rô le r isquerait de leur échap ­
per, poserait des quest ions politi 
ques auxquel les ils ne sont pas 
prêts, i ls ne veulent pas répondre 
A u s s i cherchent - i l s à la canal iser . 
C'est le sens de la journée d'action 
du 10 juillet â la Tour Ei f fel à 
laquelle part ic ipent des centa ines 
de dé légat ions d 'usines en lutte. 
J o u r n é e s a n s perspect ive. J o u r n é e 
de d é m o b i l i s a t i o n , m ê m e s i les 
travail leurs p résents af f i rment avec 
force leur déterminat ion . 

L ' o f f e n s i v e o u v r i è r e n ' e s t p a s 
néanmoins br isée . E n jui l let et mê­
me en août , plusieurs us ines pour­
su ivent la g r è v e . Le 6 et le 20 août 
à Par i s , p lusieurs mil l iers de t ravai l ­
leurs du Livre mani fes tent contre 
les nouvel les m e n a c e s de l icencie­
ments p révues par le V I I " Plan. 

P a s de t rêve non plus pour les 
v i t icul teurs . E n jui l let et en août , i ls 
organisent d ' importantes manifes ­
t a t i o n s d a n s le M i d i a u c o u r s 
desquelles ils a f f rontent , eux a u s s i , 
lias forces de répress ion . Les pro­

m e s s e s du gouvernement de pren 
dre des mesures pour résoudre les 
prob lèmes posés par l ' importation 
de 'v in italien n'ont pas été tenues. 
Prix de vente en ba isse , marché 
s a t u r é , à c ô t é de c e l a h a u s s e 
cons idérab le du prix du matériel 
agricole et des engrais . C'est la 
ruine pour les petits producteurs. 
J e qu' i ls exigent c 'est la garantie 
d'un revenu m i n i m u m . 

E n a o û t , un a u t r e é v é n e m e n t 
vient t roubler la paix que la bour­
geoisie comptai t voir régner pen 
dant la pér iode des v a c a n c e s . C'est 
la mani festat ion d 'A lér ia . en Corse , 
et la révol te susc i tée par la brutale 
répression du pouvoir . Dans les 
jours, les semaines qui suivent , 
c 'est une esca lade sans précédent 
è laquelle se livre la bourgeoisie : 
arrêt de mi l i tants autonomistes , 
t raduct ion devant la Cour de Sûre ­
té de l 'État , envoi de mill iers de 
C R S . gardes mobi les armés sur un 
pied de guerre . Mais rien ne brisera 
la mobi l isat ion des m a s s e s corses 
qui expr iment par là le refus de 
l 'oppression culturel le et é c o n o m i ­
que à laquelle les soumet l'Etat de 
la bourgeoisie. 

L E P O R T U G A L : 

Durant l 'été, les rapports de force 
qui devaient conduire à la s i tuat ion 
actuelle s e d e s s i n e n t . D é b u t jui l let , 
lo rs de l 'assemblée générale du 
M F A , un tex te de c o m p r o m i s traduit 
l ' a l l i a n c e a u p o u v o i r du p a r t i 
rév is ionnis te et d 'of f ic iers progres­
s is tes , s i tués c o n f u s é m e n t sur sa 
gauche. Le m é c o n t e n t e m e n t just i f ié 
des paysans du nord et du centre , 
habi lement uti l isé par les anc iennes 
c o u c h e s e x p l o i t e u s e s . r é v è l e 
la fragi l i té de cet te apperente 
toute -puissance. Les permanences 
du P C P sont at taquées, tandis qu'à 
L isbonne, la c l a s s e ouvr iè re montre 
peu d 'empressement à défendre un 
parti qui . une fo is a u pouvoir, 
s avère vouloir perpétuer l 'exploita­
tion sous de nouvel les fo rmes . 

T a n d i s que le P C P c h e r c h e 
désespérément à s 'accrocher a u 
pouvoir, les s o c i a u x - d é m o c r a t e s et 
la droite s'al l ient dans l 'armée 
autour du rex fe des neuf. L 'al l iance 
P C P - « o f f i c ïers p r o g r e s s i s t e s » éclate, 
avec le tex te d'autres off ic iers, ceux 
du copcon: cr i t iquant t imidement le 
rév is ionn isme, déf in issant de la 
façon la p lus nette la perspective 
p o p u l i s t e d u pouvoir populaire 
construit à la base , s a n s destruct ion 
de l 'appareil d 'Etat bourgeois, il 
deviendra rapidement l'objet de 
tractat ions a v e c le P C P d'une part, 
les neuf d'autre part . E n septembre , 
c'en est f ini du 5è gouvernement 
provisoire, la soc ia l -démocrat ie et la 

droite a s s u m e n t nominalement un 
pouvoir qu'el les ne parviendront à 
e x e r c e r s o l i d e m e n t q u ' a p r è s le 
coup d 'ETat du 25 novembre. 

LE C O N S T A T D ' E C H E C . 

L'attitude répress ive du gouver­
nement , tant contre les luttes de la 
c lasse ouvr iè re que celle des aut res 
couches du peuple, t é m o i g n e en fait 
d'une profonde faiblesse. 

Le m a s q u e libéral est déf ini t ive 
ment t o m b é . Le pouvoir a révélé sa 
nature p r o f o n d é m e n t réact ionnaire . 
La déc i s ion de G iscard de suppr imer 
la c o m m é m o r a t i o n du 8 m a i . tentant 
ainsi de faire oublier ce que s ignif ie 
la Rés is tance pour notre peuple, ast 
encore allée dans ce sens . 

M a i s ces dif f icultés ne sont pas 
leo seu les que doit affronter la 
b o u r g e o i s i e . D a n s s e s p r o p r e s 
colonies , la v o l o n t é d ' indépendance 
des peuples qu'elle oppr ime ne fait 
q u e s e r e n f o r c e r D j i b o u t i , 
l 'archipel des Comores , l 'accueil par 
des mani festat ions de m a s s e que 
r e n c o n t r e s y s t é m a t i q u e m e n t l e 
ministre*des DOM-TOM O St i rn lors 
de ses voyages , en témoignent . 

, A ce la s 'ajoutent auss i les di f f i ­
cu l tés é c o n o m i q u e s qui se sont 
elles a u s s i encore acc rues pendant 
les m o i s p récédents , le « r e d é p l o i e ­
m e n t » de l ' i m p é r i a l i s m e p o r t a 
encore peu de f ru i ts . Pourtant les 
c o m m i s voyageurs . Ségard . Ch i rac 
ou G i s c a r d en personne n 'épargnent 
pas sur les voyages M a r o c d é b u t 
m a i . Po logne . . .A leur retour, i ls 
annoncent toujours la signature i m ­
minente de contrats mir i f iques pour 

'les t rus ts français. Dans la réalité, 
bien peu se concrét i sent ! la 
polit ique « m é d i t e r r a n é e n n e » n'ap­
porte pas les résultats e s c o m p t é s . 
C'est que la concurrence est forte et 
l 'appareil productif f rançais n'est 
pas encore de tai l le à l 'affronter 
dans de nombreux domaines . Et le 
temps e s t révolu o û la F rance 
pouvait s e préva lo i r d'être un pays 
« a m i p r i v i l é g i é » des pays arabes. 
Ceux -c i ont appris à juste titre à 
jouer sur la concur rence entre les 
pays impér ia l is tes . 

En Europe a u s s i , la c o n c o r r e n c i 
en part icul ier a v e c les U S A est 
forte et l ' impérialisme U S main ­
tient des press ions importantes 
pour y conserver sa suprématie . Le 
« M a r c h é du s i è c l e » qui échappe à 
Dassau l t . t é m o i g n e lui auss i d 'un 
passé r é v o l u , en consacrant I échec, 
d'un des v ieux rêves de l ' impérial is­
me f rançais supplanter les U S A 
dans le domaine de l 'aéronaut ique. 



l e p lan de ref ro id issement ayant 
été un é c h c . le gouvernement 
G iscard a m i s e n p lace , au prin­
temps 75, une t imide « r e l a n c e » : 
dêb locago de quelques crédits eux 
entrepr ises capables d'affronter la 
c o n c u r r e n c e (tel le que le té léphone) 
tout en maintenant un certa in blo­
cage des prix M a i s , pas plu* q«ie 
les m e s u r e s p récédentes , il n'arri­
vera A juguler l ' inf lat ion 

Devant r e s échecs , l ' impenal is 
me f rançais a marqué encore de 
nouveaux recu ls devant les pres­
s i o n s d e s s u p e r p u i s s a n c e s S ' i l 
cont inue de prôner la nécessi té 
d'une certa ine r é f o r m e du sys tème 
mooét i i i r i ' internat ional , i l ne remet 
plus an i a n s e la suprémat ie du 
dollar II se rapproche par ai l leurs 
de l 'OTAN m ê m e s ' i l réaff i rme son 
refus d v part ic iper , i l n e « e montre 
pSM host i le a l'idée de m a n œ u v r e s 
i m m m m e s de l 'armée f rançaise et 
d a r e l i e s du pacte atlantique 

Fin jui l let . G i scard part ic ipe A la 
1 on fé renee d 'Hels insk i . opérat ion 
mise Stlf p ied par l ' U R S S pour laite 
admettre , s o u s couvert de d é t e n t e 
.•i de s é c u r i t é en Europe , la réalité 
de s a p r é s e n c e mil i ta i re e n F i i 'ope 
i-l masquer s e s tentat i ves h é g é m o 
moue* c i s a r ival i té c ro issante a v e c 
i«-s U S A 

P r l i u t juillet dans une « C a u s e r i e » 
.1 la té lév i s ion . G iscard se r e f u s a i t 
toujours A admettre les revers de 
l ' impérial isme f rançais U n mois 
plus tard, sur le m ê m e petit écran, 
il CSl obl igé de dresser un piètre 
bilan de la s i tuat ion en demandant 
.1 tous de se serrer les coudes pour 
une "nouve l le c r o i s s a n c e » . 

PS et PC propo­
sent chacun leur 
solution à la crise 

l e s é v é n e m e n t s du Portugal ont 
encore a q r a v è la querel le entre les 
2 « p a r t e n a i r e s » de l 'Union de la 
gauche A t t a q u e s quot id iennes cri ­
t iques des att i tudes passées, la 
po lémique est de p lus en plus v ive 

L'enjeu de la querel le , c'est de 
savoir lequel des deux partis sera le 
mieux A m ê m e de duper les m a s ­
s e s de faire passer son projet de 
col laborat ion de c l a s s e 

C'est le s e n s de la propagande 
du P S sur le t h è m e de I autogos 
l ion 'tue In Convent ion Nationale 

du 15 m a i est chargée de préciser 
reprendre certa ins aspects des lut 
tes qui se sont déve loppées depuis 
68 en opposit ion avec les rév is ion 
n is tes (telle la lutte de Lip) m a i s e n 
se gardant bien de poser le problè ­
me d u renversement de la c l a s s e 
au pouvoir , de la destruct ion de 
l'Etat bourqeois . 

A la rentrée de septembre. 20 
u s i n e s s o n t e n c o r e o c c u p é e s 
C a r o n Ozannc le Par is ien l ibéré. 
G rand in B i e n que. la plupart des 
lut tes d u pr intemps se soient gêné 
• a lement soldées par de maigres 
s u c c è s , c ' e s t A d i r e d e s d e m i 
é c h e c s , la c o m b a t t i v i i é ouv r iè re 
reste forte 

C'est que la colère a encore gran­
di d a n s la c lasse ouv r iè re contre la 
dégradat ion constante des condi 
l ions de vie et de t ravai l s i l'été 
n'a pas été une pér iode de t rêve 
pour les lut tes , i l ne l'a pas été non 
plus pour la hausse des prix et du 
i h ô n i a q e 1 700 000 c h ô m e u r s , s o u 
vent d a n s la mrsérr 600 000 j e u n e ! 
|etés sur le marché du t ravai l sans 
beaucoup d'outre espoir que de 
le jo indrc ceux qui depuis des m o i s 
hantent va inement les fi les des 
A N P E . D a n s ta s i d é r u r g i e , l e s 
p a t r o n s m e n a ç a n t t o u t s i m p l e ­
ment de l icencier 3Q.000 ouvr iers 
G r â c e é un « a c c o r d » a v e c le 
gouvernement c e s m e n a c e s sont 
t r a n s f o r m é e s a n m e s u r e s d e 
c h ô m a g e partiel pour l 'ensemble 
des t rava i l leurs de la s idérurg ie , sort 
une perte de salaire de 400 A 500 F 
par mois . C 'est c a l a , la « n o u v e l l e 
c r o i s s a n c e » de G iscard 

Pour les f ra is occas ionnés par la 
rent rée scola i re , i l laut compter 
p lus 12 % par rapport â l 'année p r é 
iredente 600 F par q n s s * e n moyen 
ne a lo rs que le*, a l locat ions tami l ia 
les ont b baissé de 17 % (ch i f f re 
«off icier»*. 

Devant c e s faits, devant la réalité 
quotidienne que vivent les m a s s e s 
les m e s u r e s « d aide A la r o n s o m 
m a t i o n » contenues dans le plan de 
re lance du début septembre, sont 
pe rçues d 'emblée pour de la pure 
d é m a g o g i e . 

D é s septembre, de nouvel les lut ­
t e s o f f e n s i v e s s ' e n g a g e n t . A i r 
F r a n c e . S o v i r e l . O r l a n e I d é a l 
S t a n d a r d . P a n s Rhône* traduisent le 
fétus des t ravai l leurs de la « n o u v e l 
• 
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C'est le s e n s auss i de lâ « c a m p a 
gne pour é lever la qual i té de l'U 
n i o n » d é v e l o p p é e par Te P « C » F . de 
ses intervent ions mult iples aux por 
tes des entrepr ises et du p lan de 
re lance qu'i l propose iè ,8 A O Û T 
des object i fs de lutte qui so ient en 
fait dos solut ions à la c r i se 

S O L I D A R I T E 
A V E C L E S P E U P L E S D ' E S P A G N E 

L a sol idar i té des t ravai l leurs f ran 
ca ls avec les Peuples d 'Espagne en 
lutte contre la d ictature f ranquis te 
s 'es t toujours largement man i fes ­
tée : lo rsque Franco, e n septembre , 
c o m m e t son dernier c r ime , l a s s a s 
s inat de 5 mi l i tants a n t i f a s c i s t e s , 3 
du F R A P et 2 d a l 'ETA , das mi l l ie rs 
de t ravai l leurs mani festent A t ra ­
ve rs toute la France aux cr is de 
« V e n g e a n c e pour n o s 5 c a m a r a d e s » 
et d é n o n c e n t la compl ic i té du gou­
vernement f rançais qui r e f u s a d é 
lover la moindre protestat ion. 

F A I L L E 
D A N S L A P P A R E I L J U D I C I A I R E 

Le mûr i ssement de la cr ies politi 
que . dont t é m o i g n e encore le dève 
loppernent de toutes c e s lut tes tou 
che tnus les pans de notre soc ié té , 
tel par exemple l'appareil jud ic ia i re 
P lus ieu rs fa i ts le mettent en é v i 
dence A Béthune l ' inculpation et 
l ' i n c a r c é r a t i o n p a r le j u g e 
['••' hi d'un patron responsn 
b is de la mort d'un ouvrier d s son 
entrepr ise , scandal ise la bourgeoi 
s ie la condamnat ion , par l a su i te , 
d 'autres patrons, â des pe ines plus 
sévères qu 'auparavant , montre que 
dos juges de plus en p lus nom 
b r s u x essent ie l lement r e g r o u p é s au 
se in du Syndicat de la Magist rature , 
refusant le rô le que leur , ass igne la 
bourgeoisie. C s que reflète cette 
a t t i t u d s . c ' e s t e n r é a l i t é le 
d é v e l o p p e m e n t des lut tes d a l a 
c l a s s e ouv r iè re cont re Isa condit ions 
de t ravai l . 

N O U V E L L E E S C A L A D E 
D A N S L A R E P R E S S I O N 

C'est A nouveau par la répress ion 
que la bourgeoisie répond au déve 
loppernent des luttes de la c l a s s e 
ouvr ie rs F l i r s , c o m m a n d o s fasc i s 
tes . poursuite de mi l i tants syndi 
eaux devant las t r ibunaux , tout 
l 'arsenal répressif est . Systémat i 
quement ut i l isé A Air F rance par 
e x e m p l e , c ' e s t q u o t i d i e n n e m e n t 
que les t ravai l leurs affrontent les 
charge* sauvage* des CR*î R ien 

septembre à décembre : 
l'aspiration au mouvement 

d'ensemble grandit dans les masses 
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plus, la direct ion réclama aujour­
d'hui plus d'un mil l iard de f rancs 
de dommages et intérêts aux s e c ­
t ions syndica les C F D T et C G T . 
C'est une vér i table remise en c a u s e 
du droit de g rève dont il s 'agit 

E n décembre , le gouvernement 
va encore plus loin. Prétextant un 
vaste complot de subvers ion dans 
l 'armée, un complot « i n t e r n a t i o n a l » 
(dont il sera incapable de fournir la 
moindre preuve) , il fa i t arrêter 
47 mi l i tants , dont plusieurs mi l i tants 
synd icaux , pr incipalement de la 
C F D T mais a u s s i de la C G T et les 
traduit devant la cour de Sûreté de 
l'Etat Des perquisit ions sont me­
nées dans da nombreux locaux 
syndicaux II apparaît rapidement 
que le but de la bourgeoisie, sous 
le prétexte de l 'agitation dans l'ar­
mée , c 'est une attaque contre les 
l ibertés démocra t iques conquises 
par la c lasse ouvr ière II s ' a ­
git en fait d'une m a n œ u v r e d'inti­
midat ion, face à la montée du 
mouvement d 'ensemble , d'un test 
pour voir c o m m e n t vont réagir les 
travai l leurs El le susc i te des réac­
t ions très v ives des sect ions syndi ­
ca les , qui s e t raduisent par des 
mani festat ions exigeant la l ibéra­
tion des empr i sonnés , malgré la 
trahison de l a « g a u c h e » off iciel le 

M A R G E DE M A N O E U V R E R E D U I T E 
POUR L I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S 

C'est là l 'expl icat ion de la brutali­
té de la politique répress ive . Une 
certaine reprise s 'amorce , mais elle 
est encore très fragile et la bour­
geoisie doit jouer de plus en plus 
serré. La ba lance du c o m m e r c e 
extér ieur a été excédenta i re au 
cours des mois p récédents Mais 
i est essent ie l lement parce que les 
importat ions ont chuté encore plus 
rapidement que les exportat ions 
Les voyages de G iscard en Grèce . 
Tunisie. Egypte ramènent de nou­
veaux espoirs M a i s i l s restent très 
mesurés A u s s i le gouvernement 
axe - t - i l son ac t ion dans 3 direct ions 
essent ie l les : 

- accélérat ion de la restructura­
tion de l 'appareil producti f , a c c e n ­
tuation de la politique de cr ise. 

Déve lopper les secteurs les plus 
aptes à affronter la concurrence, 
c 'est le but des «a ides à l ' investis­
s e m e n t » contenues dans le plan de 
relance Ce la s e traduit par e x a m ­
ple dans l ' informatique, par la 
conclus ion d 'accords entre la C i l et 
la f i rme amér ica ine H o n e y w e l l . qui 
témoigne auss i par ai l leurs de l'a­
bandon et de l 'échec de la politique 
d ' indépendance v is -à -v is des U S A 
Jans ce domaine 

Accentuat ion de la politique da 
c r i s e . C ' e s t c e q u e r é v è l e n t 
notamment les nouvel les réformes 
mises en avant par le gouver­
nement : retraites et horaires « à la 
c a r t e » , r é f o r m e sur la formation 
professionnel le , ré forme des ré­
g i o n s . D e r r i è r e l e u r s a s p e c t s 
d é m a g o g i q u e s , apparaît da plus a n 
plus c la i rement le contenu du 
modè le de c r i se : maint ien d'un 
v o l a n t de c h ô m a g e é l e v é ( l e s 
experts bourgeois e u x - m ê m e lais­
sant entendra que m ê m e en c a s de 
reprise la nombre das chômeurs 
sa maint iendrait à 600 000). InejtJtN 
t ionalisation du c h ô m a g e part ial , 
m o b i l i t é d e la m a i n d 'oeuvre , 
s o u s - c o n s o m m a t i o n a c c r u e d e s 
masses , centra l isat ion administra­
t ive a i é c o n o m i q u e encore plus 
poussée autour de quelques cen 
très. 

- poursuite de la recherche de 
c o m p r o m i s avec le t iers monde 
G i s c a r d r e l a n c e s o n projet de 
c o n f é r e n c e Nord -Sud. P lus ieurs ré 
u n i o n s p r é p a r a t o i r e s p e r m e t t e n t 
d'arriver à la déf in i t ion d'un ordre 
du jour et de f ixer l 'ouverture pour 
décembre , les pays impérial istes se 
déclarent prêts à faire quelques 
concess ions 

- Nouvel les concess ions aux deux 
superpu issances Pour obtenir l'ac 
cord de l ' impérial isme U S à son 
projet de c o n f é r e n c e Nord S u d . 
l ' impérial isme f rançais reconnaît 
déf in i t i vement sa suprématie La 
c o n f é r e n c e de Ramboui l let , le 16 
novembre consacre cette recon 
na issance . Le voyage de G iscard en 
U R S S en octobre est également 
l 'occasion de concess ions impor 
tantes de l ' impérial isme français au 
soc ia l - impér ia l i sme ; contre la s igna­
ture de quelques maigres cont rats . 
G iscard accepte ce que ses prédé 
cesseurs avaient toujours refusé 
participer à une conférence Sur le 
« d é s a r m e m e n t » , en reconnaissant , 
de fait , l 'hégémonie des superpuis 
sances dans le domaine des a r m e 
ments nucléai res 

L'objectif d u M a r c h é C o m m u n 
n'est pas a b a n d o n n é et la bour 
geoisie f rançaise espère toujours y 
tenir une p lace prépondérante , en 
essayant pour cela d'y faire entrer 
de nouveaux alliés la Grèce et 
l 'Espagne c'est notamment le but 
de la campagne tendant à faire 
croire que l 'arr ivée du pantin J u a n 
Carlos sur le t rône d 'Espagne cous 
titue une é tape dans la « l ibéral isa­
tion du p a y s » . 

Mais il ne s'agit p lus de vouloir 
const i tuer une t ro i s ième superpuis­
sance capable de r ival iser avec les 
U S A at U R S S : les d iv is ions entre 
les partenaires de la C E E sont de 
plus en plus importantes . Le seul 
point qui fait à peu près l 'unanimi­

t é , c 'es t jus tement la reconnaissan ­
ce du « l e a d e r s h i p » de l ' impérialis­
me U S 

E V O L U T I O N DE L A S I T U A T I O N 
I N T E R N A T I O N A L E 

C 'est donc un front apparemment 
uni m a i s d a n s l e q u e l r é s i d e n t 
d importantes contradict ions, que 
las pays du T iers Monde af f rontant 
la iu décembre à la C o n f é r e n c e 
Nord S u d . 

Pour leur part, i ls ont s u jusque le 
préserver leur unité Cel le -c i s 'es t 
a f f i rmée à plusieurs occas ions , les 
mois p récédents , notamment 

• a la c o n f é r e n c e de L ima, fin août , 
par l 'adoption d'un sys tème da 
défense des prix des mat ières 
premières et par la créat ion d'un 
fonds de sol idari té. 

a l o r s du v o t e de I O N U d u 
11 n o v e m b r e , c o n d a m n a n t l a 
s ion isme c o m m e une forme de 
rac i sme. 

Ma is , il demeure en leur s e in , 
d ' importantes div is ions entretenues 
par l e s m a n œ u v r e s d e s p a y s 
impérial istes, en particulier l ' U R S S 
P l u s i e u r s é v é n e m e n t s l a s ont 
i l lustrées . 

a l 'accord i s raé lo -égypt ien , c o n c l u 
an septembre, et d é n o n c é par l 'OLP 
c o m m e un accord de t rahison qui 

l i e u s e une brèche dans l 'unanimité 
des peuples arabes et porte un coup 
sérieux a u x aspirat ions des Pa les t i ­
n iens » . 

• La guerre civile en Ango la : 
A p r è s une l o n g u e l u t t e da 

l i b é r a t i o n n a t i o n a l e , le p e u p l a 
angolais en 1974 a arraché s o n 
i n d é p e n d a n c e des m a i n s du colonia­
l isme portugais . m 

M a i s les r ichesses du sous -so l 
angolais susc itent la convoit ise des 
pays impérial istes, pr inc ipalement 
des i i e u » superpuissances Les U S A 
et l ' U R S S font tout pour att iser da 
nouveau les div is ions entre les trois 
m o u v e m e n t s . L ' U R S S soutient m a s ­
s i vement et mi l i ta i rement le M P L A ; 
las U S A . l 'UNIT A et le F N L A L a 
10 novembre, la M P L A proc lame 
uni latéra lement l ' indépendance de 
la « R é p u b l i q u e Populai re d ' A N g o l a » 
et les deux autres m o u v e m e n t s 
p r o c l a m e n t de leu r c ô t é , « l a 
Républ ique Démocra t ique de l 'An­
g o l a » . Dès lors, la guerre est totale 
L ' U R S S envoie une quant i té de 
matér ie l de guerre toujours plus 
cons idérab le au M P L A , des conse i l ­
lers et une a rmée de 1 200 soldats 
cuba ins . Les U S A . mais a u s s i l ' impé­
r ia l isme f rançais , fournissant de 
leur c ô t é , des armes aux deux aut res 
m o u v e m e n t s . Le rég ime rac iste 
sud-af r ica in envoie des co lonnes 
b l indées pour contrer le M P L A 

Cette guerre n'a ainsi p lus r i « n A 
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voif avec une lutte pour l ' indépen­
dance . F o m e n t é e d i rec tement par 
les deux superpu issances , c 'es t une 
guerre contre les intérêts du peuple 
angola is . El le provoque de plus des 
d iv is ions importantes a u se in de 
rôuA. 
• Le S a h a r a Occ identa l : der r iè re 

l ' intervention du Maroc et de la 
M a u r i t a n i e c o n t r e l a v o l o n t é 
d ' i n d é p e n d a n c e du peuple sahraou i , 
a t de s o n s e u l r e p r é s e n t a n t 
authent ique, le Front Po l l sar io . s a 
c a c h a n t auss i les m a n œ u v r e s des 
pays impérial istes, en part icul ier 
l ' impérial isme f rançais qui fournit 
une quant i té abondante de matér ie l 
mi l i ta i re au Maroc , 
a La C o n f é r e n c e Nord-Sud : 

M a l g r é ses div is ions, l a C o n f é r e n ­
c e Nord -Sud marque un n o u v e a u , 
pas en avant dans la const i tu t ion du 
T i e r s Monde e n f o r c e pol i t ique. 
L'adoption de la proposit ion de 
l ' A l g é r i e de t r a i t e r t o u s les 
p r o b l è m e s en m ê m e t e m p s (matiè­
res premières , énerg ie , f inance et 
d é v e l o p p e m e n t ) est un recul pour 
les p a y s impér ia l is tes qui souhai ­
ta ient avancer rapidement sur les 
deux premiers points m a i s la isser 
t ra îner la quest ion monéta i re et ce l le 
du d é v e l o p p e m e n t . 

S i l a C o n f é r e n c e N o r d - S u d 
appara i t c o m m e un s u c c è s pour la 
d ip lomat ie f rança ise , ses premières 
d é c i s i o n s const i tuent un nouvel 
é c h e c pour l ' impér ia l isme f rançais . 

la question du 
mouvement 
d'ensemble 

Le nouveau pas f ranch i dans la 
pol i t ique répress ive , balayant les 
dern iè res i l lus ions qui pouvaient 
subs is te r sur le l ibéral isme du 
gouvernement , est ur, nouveau 
s igne de son a f fa ib l i ssement . 

D e leur c ô t é , rév is ionn is tes et 
ré formis tes mult ipl ient les j o u r n é e s 
d act ion pour tenter de canal iser 
cette aspirat ion dans leur projet 
pol i t ique : 23 septembre , journées 
organisées par secteurs en octobre 
at novembre . 

M a i s leur att i tude, leurs proposi ­
t ions (plan de re lance, c a m p a g n e 
s u r les l ibertés) rencontrent de 
m o i n s en moins d ' é c h o c o m m e e n 
t é m o i g n e n t p lus ieurs f a i t s s ign i f ica ­
t i f s les t ravai l leurs part ic ipent 
fa ib lement aux j o u r n é e s d 'act ion 
démobi l i sat r ices , leurs mots d'ordre 
sont peu repr is . D a n s p lus ieurs 
lut tes (Air France. Par i s -Rhône) leur 
t rah ison est d é n o n c é e par les 
o u v r i e r s a n g r è v e . A S o v i r e l . 
Sa in t Gobain. les g rév is tes empê­
c h e n t les députés du P « C » F de tenir 
des meet ings à l ' intér ieur de l 'usine 
pour récupérer leur lutte-

Le 5 m a i , le c o m i t é centra l du 
P « C » F adopte le projet da réso lut ion 
du X X I I » C o n g r è s , q u i déf in i t leur 
concept ion d u ' s o c i a l i s m e ne 
remettant nu l lement e n c a u s e la 
d o m i n a t i o n d e c l a s s e d e l a 
bourgeoisie, et les rapports d'ex­
ploitation cap i ta l i s tes , c 'es t en fait 
un a m é n a g e m e n t du cap i ta l i sme , s a 
t ransformat ion e n cap i ta l i sme d 'É ­

tat qu'il propose. Donner des gages 
sur le maint ien de la démocrat ie 
bourgeoise, c 'es t a u s s i le s e n s des 
« t i m i d e s » a t t a q u e s c o n t r e l e s 
in ternements abus i f s en U R S S , 
(mais sans d é n o n c e r la répress ion 
exercée cont re les m a s s e s at l a 
restaurat ion du cap i ta l i sme dans c e 
pays) . 

Chausson : les travailleurs lace aux CRS 
S i l'on t race un bi lan rapide et 

superf ic ie l de l 'année 1975, on peut 
arriver â l a conc lus ion que les 
choses sont restées s tab les , et que 
l'on est resté s u r une sor te de s ta tu -
quo soc ia l et pol i t ique. L 'année n'a 
en effet pas été m a r q u é e par de 
grands a f f ron tements de c l a s s e . Les 
luttes ont parfois été nombreuses , 
m a i s el les sont restées éparpi l lées , 
i s o l é e s , m ê m e a u c œ u r de 
l 'offensive ouvr iè re . 

En réalité, toutes les lu t tes , par les 
revendicat ions qui e n éta ient l'objet, 
par les fo r mes qu'e l les ont pr ises, 
les débats qu'e l les ont susc i tés , 
m a i s auss i l 'a t tent isme, l 'absence de 
luttes que l'on a pu constater à 
d i f férentes pé r iodes , révè lent une 
profonde maturat ion des quest ions 
polit iques d a n s la c l a s s e o u v r i è r e . La 
d é m a g o g i e uti l isée par le gouver­
nement , la polit ique de c r i se ont été 
un é c h e c : lu i -même a d û , petit è petit , 
ô t e r s o n m a s q u e l i b é r a l 
pour m o n t r e r s o n v r a i 
visage* 1: celui de la répress ion , l a 
remise en c a u s e des dro i ts les plus 
é lémentai res de la c l a s s e ouvr iè re . 

Le peu d ' e n t h o u s i a s m e - s u s c i t é par 
l 'Union de la G a u c h e , a u lendemain 
m ê m e des é lect ions président ie l les 
de 1974 a fa i t p lace â un scept ic i sme 
cro issant devant le c h a n g e m e n t 
qu'elle apporterait réel lement . ! . 

E n même t e m p s , s 'as t a c c u m u l é 
dans la c lasse ouv r iè re un potentiel 
de r é v o l t e cont re les condi t ions de 
vie et de t rava i l i m p o s é e s par le 
cap i ta l i sme 

E n ce sens , der r iè re l 'apparente 
stabi l i té, l 'année 1975 marque u r 
a p p r o f o n d i s s e m e n t de la cr ise 
pol i t ique de notre s o c i é t é . 

D a n s une tel le s i tuat ion de c r i se 
polit ique, les responsabi l i tés de 
notre Par t i sont impor tantes . L'une 
d'entre el les et non des moindres , 
fut d 'amorcer une large polit ique 
u n i t a i r e a v e c l ' e n s e m b l e d e s 
organisat ions révo lut ionna i res en 
v u e d'un r a s s e m b l e m e n t devenu 
c h a q u e jour p lus nécessa i re f a c e au 
d é v e l o p p e m e n t de la cr ise . 

C'est auss i l 'aggravation de la 
cr ise polit ique qui a condui t notre 
P a r t i à r é a l i s e r le p ro je t d u 
Quot id ien. 

La q u e s t i o n d e l à r e l a t i o n du P a r t i 
avec les m a s s e s s 'es t t r o u v é e c lai re ­
m e n t p o s é e : que s i g n i f i a c o n c r è t e ­
m e n t r e c u e i l l i r l e s i d é e s j u s t e s d a s 
m a s s e s ? Que signif ie central iser l e s . 
idées j u s t e s , les retourner sous 
fo rme de propos i t ions , en combat ­
tant les idées f a u s s e s . 

A tou tes c e s quest ions , L iév in . la 
sort ie du Quot id ien du Peuple, le 
débat qu'i l a permis d ' instaurer , la 
bilan qu'a t i ré le Par t i de toutes c e s 
intervent ions , le m o u v e m e n t de rec ­
t i f icat ion qui s 'es t e n g a g é , ont déjà 
appor té des é léments de réponse . 

C 'est e n c e s e n s qu'i l faut 
maintenant poursuivre le t ravai l 
e n g a g é , pour r é p o n d r e à l 'aspiration 
du mouvement d ' e n s e m b l e , v e r s là 
p r o s p e c t i v e de l a R é v o l u t i o n 
Pro létar ienne, ve rs la Pouvoir des 
Ouvr iers et des P a y s a n s . 



chausson : 
bilan 
d'une lutte 

Vi.n 1975. la grave de Renault L a 
M a n s est terminée depuis un mois . 
Usinor est en lutte contre le c h ô 
mage part iel , un peu partout en 
France se dessine une of fensive 
contre la politique de cr ise de In 
bourgeoisie avec son c h ô m a g e , s e s 
bas sala i res et son c h ô m a g e par 
l i a i . 

L e c h a n t a g e à la c a t a s t r o p h e 
é c o n o m i q u e ne p r e n d p l u s . A 
C h a u s s o n , les travail leurs ont suivi 
la lutte à Renault Le M a n s a v e c 
intérêt E n ef fet . le t rust nat ional isé 
est act ionnaire de C h a u s s o n à part 
égaie avec Peugeot 

S i les ouvr iers de Renault nb 
tiennent quelque chose, c 'est que 
l'on peut faire céder les capi ta l is ­
tes Renault se termine sur une 
demi v ictoire. 140 F d augmenta 
t lon. maïs des l i cenc iements Pour 
ceux de Chausson , c 'est malgré tout 
une victoire. F inalement il n'y a pas 
de raison qu'entre Renault et C h a u s ­
son o ù le travai l est le m ê m e , il y 
ait des écarts de salaire de 314 a 

391 F. Il n'y a pas de raison que ce 
qui a été obtenu à Renault ne le 
soit pas à Chausson . 

Ce la est d'autant plus ressent i , 
que les condit ions de travai l se 
sont cons idérab lement détér ior iées 
â Chausson , les cadences sont très 
dures , les acc idents f réquents et 
les juurs de c h ô m a g e part iel qui 
s 'accumulent depuis décembre (2 é 
peu prés chaque mois ) provoquent 
dos ba isses de sala i res de 150 a 
200F De plus, dans la dern ière pé 
r i o d e la d i r e c t i o n s u p p r i m a d a s 
postes et impose plus de 60 « d é ­
parts vo lonta i res » en août 

L a p u b l i c a t i o n par le C o m i t é 
d'Entreprise d'une étude c o m p a r é e 
de bénéf ices et des condit ions de 
travai l , par l 'expansion renforce en­
core la colère des ouvr iers Chaus ­
son en tête des entrepr ises pour les 
bénéf ices , m a i s en queue pour les 
acc idents 12- us ine pour le nombre . 
4 ' pour la grav i té après les Houi l lè ­
res du Nord. Chrys ler , Michel in 1 
La taux des acc idents est passé do 

12 en 1970 à 14.9 en 1975 Deux 
événements vont encore accélérer 
la prise de consc ience et déc lencher 
la lutte. Des l icenc iements sont 
annoncés â Maubeuge o ù les ou­
vr iers se mettent en g rève et vien 
nent rendre v is i te è leurs comara 
des de Gennevi l l iers . i ls sont c h a ­
leureusement accue i l l i s , et de leur 
v is i te se dégage largement l ' idée 
que les condit ions sont peut être 
mures pour une lutte sur tout le 
trust Le 14 m a i . quand tombent les 
bul let ins de paye d'avri l a v e c 150 à 
200F en m o i n s â c a u s e d'un jour 
c h ô m e , c 'est la goutte d'eau qui 
fait déborder le vase . 

du 15 mai au 5 juin 
L E S G R E V I S T E S I M P O S E N T LEUR 
VOLONTE A U X D I R E C T I O N S S Y N ­
D I C A L E S 

Les O S immigres (Maroca ins . 
Mal iens. A lgér iens ) , major i ta i res è 
C h a u s s o n , p a r c o u r e n t l ' u s i n e e t 
c o m m e au M a n s font débrayer les 
O .P . . Le P « C » F qui n 'es ! pas i m ­
planté chez eux se demande ce qui 
se passe et ne peut s opposer é ce 
mouvement i m p é t u e u x . Les O.S . 
ont bon accue i l chez les O .P . . car 
eux auss i sont m é c o n t e n t s de leur 
sala i re . A i n s i , l 'unité se fait rapide­
ment 

Les O S immigrés que les révi 
s i o n n i s t e s m é p r i s a i e n t pour leur 
soi -disant manque de c o m b a t i v i t é , 
tout s implement parce qu' i ls refu­
s a i e n t d ' e n t r e r d a n s le j e u de 
débrayages bidon de 24h au profit 
d u P C F . i m p o s e n t l eu r lo i lo 
g r è v e i l l i m i t é e a v e c o c c u p a t i o n 
Les O S . immigrés que la direction 
comptait mater par le rac i sme, le 
chantage au c h ô m a g e et l 'encadre 
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m e n t p o l i c i e r de l ' A m i c a l e d e s 
T rava i l leurs et c o m m e r ç a n t s maro­
c a i n s , de H a s s a n I I . balayent cet 
o b s t a c l e , s 'un issent à leurs c a m a r a ­
des f rançais et partent en lutte. 

M a i s auss i tô t , t o u s tes moyens 
sont pris pour que la g r è v e n'é­
chappe pas a u x m a i n s des t rava i l ­
leurs . U n c o m i t é de grève est dési ­
g n é d a n s c h a c u n e des trois us i ­
n e s , l 'occupat ion est organisée 
m a s s i v e m e n t et c e l a m a l g r é 
les dé légués C G T du P « C » F qui 
tentent un instant de refaire le coup 
de 1968: une usine o c c u p é e unique­
ment par les dé légués . Une as­
s e m b l é e généra le quotidienne et des 
c o m m i s s i o n s sont m i s e s en p lace . 

C o m m e le déclarait un travai l leur 
arabe du c o m i t é de grève à un 
journal iste de Front Rouge : 
«Pour la première fois à Chausson 
depuis longtemps, les ouvriers ont 
éprouvé le besoin de jouer un rôle 
dans la lutte, de se poser par 
rapport aux syndicats. La majorité 
des immigrés n'est pas syndiquée, 
c'est pour cela qu'on a décidé de 
former un Comité de grève qui 
regroupe syndiqués et non syndi 
qués». 
Un ouvr ier a f r i ca in aux p resses , 
con f i rme : 
«D'abord le Comité de grève, il 
n'est pas venu tout seul. On ne 
peut pas dire que tout le monde è 
la CGT était très chaud mais com­
me ça correspondait â la volonté 
de l'ensemble des gars, ils ont bien 
été obligés d'accepter. Une des 
premières choses qu 'on a fait, cela 
a été d'organiser les piquets de 
grève parce que tels qu'ils étaient il 
y avait les Arabes d'un côté, les 
Africains de l'autre, les Français 
ailleurs - les travailleurs ont violem­
ment réagi, nous on a voulu que 
tout le monde soit mélangé, ça à 
renforcé la confiance dans le comi­
té. Là au moins il y avait une 
grande unité. Une autre action, ça a 
été d'imposer le mot d'ordre de 
dissolution de l'Amicale des Maro­
cains. C'est des flics». 
Une jeune ouvr ier f rançais renché ­
rit : 
«Il faut dire qu'on a eu un débat 
houleux, quand il a fallu savoir si 
on laissait les groupes révolution­
naires intervenir devant l'usine. Il y 
en avait qui étaient violemment 
contre, mais la majorité, qui était 
pour, l'a emporté. Nous, ce qu'on 
veut, c 'est le maximum de soutien 
et de popularisation». 

En e f f e t , en c e d é b u t de g r è v e la 
m é f i a n c e e s t g r a n d e f a c e à l a 
di rect ion P « C » F de la CGT. A h m e d 
s y n d i q u é C G T . résumait b ien tout 
le passi f que la C G T avait a c c u m u ­
lé d a n s l 'usine par s e s débrayages -
manipulat ion d ' i l ) ou 2h et son 

refus de dé fendre les g rèves d 'O .S . 
c o m m e ce l les de la peinture ou les 
c a r i s t e s de la R U . «Nous ce que 
l'on veut, c'est que tout le monde 
puisse aire son mot. On n'est pas 
contre les syndicats, moi aussi, je 
suis syndiqué, mais c'est vrai qu'à 
Chausson les années passées les 
syndicats ils ont plutôt démobilisé 
les gars avec leurs débrayages pour 
un oui ou pour un non. Aujour­
d'hui, il n'y a pas grand chose à 
dire sur ce qu'il fait, seulement on 
s'est donné les moyens pour être 
sûr que personne ne nous lâchera 
en cours de route» rajoute Franc is 
un jeune f rançais du C o m i t é de 
g r è v e ; car les fo rces v i v e s de ces 
c o m i t é s qui sont imposées au P « C » 
dans c h a c u n e des deux usines de 
Gennevi l l iers et dans celle d ' A s n i è -
res sont les t ravai l leurs i m m i g r é s et 
les jeunes f rançais O .S et O .P . , 
s y n d i q u é s et non s y n d i c q u é s . Cer­
t a i n s sont dé légués à la C G T et à la 
C F D T (très minori taire) . 

le, l'assemblée générale de grève e : 
-accepter la demande des organisa­
tions syndicales CGT et CFDT que 
leur nom figure sur le journal, 
décidé et proposé aux syndicats 

CGT et CFDT qu'il y ait un observa­
teur immigré lors des négociations 
avec le patronat, ce qui a été 
accepté à l'unanimité par l'Assem­
blée. 

déc idé la coordinat ion des co­
mités de grève G et H. 
C e bulletin se ra imposé a u P « C » F 
après toute une batail le ceux -c i 
diront que cela ne sert à r ien, 
qu'i l y a les t racts s y d i c a u x . que 
c 'est g â c h e r du papier . . . et il ne 
pourra êt re t iré que p a r c e qu'i l y 
aura des moyens de t i rage e x t é ­
r ieurs aux synd icats . 

S i la consc ience ant i - rév is ionn is te 
des ouvr iers leur permet d' imposer 
des formes de luttes assurant leur 
c o n t r ô l e sur c e l l e - c i . i l en sera de 
m ê m e pour les revendicat ions . Une 
c o m m i s s i o n spéciale ouverte et pu-

31 mai : visite des élus révisionnistes. 
Cette déf iance contre le rév is ion ­

n i s m e se porte auss i sur les négo 
c iat ions . D e s m e s u r e s de garant ie 
sont pr ises c o m m e le raconte cet 
ouvr ier maroca in : 
«Nous, on a déjà remporté une vic­
toire, on a obtenu des syndicats 
qu 'Us acceptent le principe qu 'il y ait 
des représentants des travailleurs 
immigrés de chaque nationalité lors 
des négociations. Bien sûr il a fallu 
se battre au sein du comité pour 
faire accepter cela mais on a réus­
si». 

un contrôle des 
revendications 

L e s grév is tes se donneront une 
a r m e de plus pour imposer leur 
vo ix e n déc idant l 'édit ion d'un bul ­
letin du grév is te par usine en f ran ­
çais et en arabe qui s o n au début 
s a n s sigle synd ica l . D a n s celui du 
23 m a i , à l 'usina H on pouvait lire 
«Au cours de notre réunion généra-

blique s e réuni ra pour d é t e r m i n e r 
14 revendicat ions qui seront vo tées 
à l 'unanimité par l 'AG. Mais c e s 
revendicat ions ne pourront s ' impo­
ser que cont re les gens du P « C » F 
en particul ier à propos des 250F 
un i formes pour tous . Dans le bul le­
tin du 22 m a i usine G de Genne­
v i l l iers . on pouvait lire. 

« B u l l e t i n du 22 m a i - us ine G de 
Genevi l l ie rs . Compte rendu de la 
réun ion sur les salaires et les c l a s ­
s i f i ca t ions . Pourquoi la revend ica ­
tion 250F pour tous ? 

les t rava i l leurs ont les m ê m e s 
beso ins que les c a d r e s . Le prix du 
b e e f t e a c k e s t le m ê m e . . . l o y e r , 
v ê t e m e n t s , cu l tu re , c o û t e n t le mê­
me prix pour tous . A m o i n s que 
l 'on c o n s i d è r e que l ' o u v r i e r q u i 
t ravai l le dur, qui produit toutes les 
r i chesses doit subsister de rien et 
la direction profiter de tout ? 

- 250F s o m m e égale pour t o u s ! 
C 'est pour cont ra i rement a u x aug ­
menta t ions en pourcentage, nous 
payons tous la m ê m e chose . Une 
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augmentat ion de 1 0 % par exemple , 
donnerait à un O.S . gagnant 1500F, 
150F d 'augmentat ion et pour un s a ­
laire de directeur (100000F) une aug­
mentat ion de 1000F. Nous ne nous 
battons pas pour que la direct ion 
s 'en mette plein les p o c h e s . 

- la direction ne veut pas d iscuter 
des 250F pour t o u s , c a r elle veut 
nous diviser. S i elle lâche , elle pré­
fère à la tête du cl ient le plus 
arbitrairement du m o n d a . . . C 'est 
pourquoi la direct ion essaiera avant 
tout de négoc ie r sur les c lass i f i ­
c a t i o n s s u r u n e n o u v e l l e g r i l l e . 
C'est une c o m b i n e pour revenir a u x 
p o u r c e n t a g e s e t p o u r d o n n e r à 
c h a c u n , une s o m m e d i f fé rente qui 
p r o f i t e a u x p l u s h a u t s s a l a i r e s . 
Pour une m ê m e lutte, il faut que 
chaque g rév is te ait le m ê m e avan ­
tage soit les 250F et c 'est après 
seulement que l'on pourra demnder 
d ' a m é l i o r e r l e s c l a s s i f i c a t i o n s . 
Donc c'est 250F min imum qu'il faut 
pour tous . Les autres revendica ­
t ions seront : 

- la parité a v e c Renaul t 
• le paiement des heures de grè ­

ve 
- 40h s a n s perte de salai re 
- l'ouvrier doit êt re respecté d a n s 

son travai l 
• d i s s o l u t i o n de l ' A m i c a l e d e s 

Maroca ins 
- P a s d 'augmentat ions individuel­

les à la tète d u client par les c h e f s . 
M ê m e s augmentat ions pour tous . 

- contrôle des cadences - a f f i cha ­
ges des t e m p s 

- des remplaçants à la production 
- 45 minutes de c a s s e - c r o û t e s 

payées pour les équ ipes 
- pa iement des indemnités mala ­

dies pendant les congés s a n s solde 
• droit à 3h de bon de sort ie 

payés par mois pour tous 
• les mêmes bleus qu 'à l 'entretien 

pour tous, ne t toyés par la soc iété , 
changer les gants dès qu'ils ont 
usés 

• rectifier les horaires pendant le 
mois du R a m a d a n pour les ouvr iers 
de l 'équipe du soir . 

Cette p late - forme revendicat ive 
e s t s i g n i f i c a t i v e d e s f o r c e s q u i 
an iment cet te g rève , les O . S . i m m i ­
grés . . . En v r a c d a n s ces 14 points, 
c 'est tout le refus du bagne capi ta ­
l i s t e d e s u s i n a s d ' O . S . d a n s la 
soc iété impérial iste en cr ise qui est 
c o n c e n t r é : 

- non à la divis ion pour les a u g ­
mentat ions à la tête du c l ient 

- non à la répress ion conjointe de 
l ' Impérialisme f rançais et de s e s 
fantoches par le rac isme et l 'Ami ­
cale Marocaine 

- non au bagne Chausson avec ses 
cadences . Nous en a v o n s assez . 
L'ouvrier doit êt re respecté dans 
son travai l . Te l le est la réponse à 
G iscard et à s e s d iscours sur la 

ré forme du travai l m a n u e l . . . 
T roskys tes et rév is ionnistes essaie ­
ront de rajouter l 'échelle mobile 
après , mais s a n s que ce soit vé r i ­
tablement retenu par les t rava i l ­
leurs. La v ig i lance demeurera sur 
les revendicat ions , ainsi on peut 
lire dens le bulletin du 5 juin usine 
H. «Compte rendu de l'Assemblée 
des grévistes de H» : 
«Au comité de grève, une discus­
sion a eu lieu à propos du tract fait 
par les Unions Locales syndicales 
et distribué pendant le collecte à la 
gare St Lazare. Des camarades du 
comité de grève ne comprenaient 
pas pourquoi les revendications du 
début de la grève avaient changé. 
Il manquait la revendication des 
heures de grève payées. Par contre 
une revendication sur les classifi­
cations figurait à la place. L'AG à 
l'unanimité, après discussion, a 
rappelé qu'il fallait d'abord obtenir 
immédiatement les 250F à valoir 
sur la parité Renault. Les heures de 
grèves payées. Après et seulement 
après, on dicutera avec la direction 
sur les désastreuses conditions de 
travail et sur les injustes classi­
fications. Tout le monde sait que 
toutes les revendications sont im­
portantes mais pour éviter que la 
direction puisse manœuvrer, il faut 
lui fixer nos priorités. Sinon, elle 
glissera sur les classifications qui 
donneront des augmentations à 
certains et rien d'autre. Pour une 
même lutte. Il nous faut avant tout 
250F pour tous à valoir sur la parité 
avec Renault et le paiement des 
heures de grève». Les rév is ionnis ­
tes battus sur les augmentat ions 
du pourcentage un des fondements 
de leur union du peuple da France , 
avaient essayé de les ré int rodui re 
par le biais des c lass i f i ca t ions . . . 

tentatives de 
sabotage de 
la grève 

Les rév is ionnistes dans la C G T 
sontdonc débordés a t n o s c h a m p i o n s 
des l ibertés dans l 'entreprise se 
voient imposer une animat ion d é ­
mocrat ique de la g rève , tant la 
pression des O.S . est forte. D e s 
délègues C G T de groupas d'extrê­
me-gauche s 'appuient sur ce mou­
vement des t rava i l leurs , œ u v r e n t à' 
la mise en place des c o m i t é s de 
grève et s e font élire à leur direc­
t ion. Le poids des immigrés qui 
s 'expr iment a u t ravers de l 'AMF 
(Amicale des Maroca ins de France) 
contre H a s s a n II e s t dé te rminant . 
Ce premier moment de surprise 
passé, tous les m o y e n s sont bons 
pour e s s a y e r d e s a b o t e r , c e t t e 
organisation de la lutte, pour réin­

troduire leur pouvoir en imposant 
la direct ion des organisat ions s y n ­
d ica les sur la g r è v e . . . 

C h a r g é s d 'animer la g rève , les 
c a m a r a d e s d u c o m i t é de g r è v e 
sont sévèrement cr i t iqués par les 
rév is ionnistes du P « C » F et traités 
d ' incapables à surmonter soi -d isant 
les d i f f icu l tés des tâches d'organi­
sat ion . 

Durant une nuit de garde les 
rév is ionnistes ont tenté d agresser 
physiquement les camarades p r é ­
sents du comi té de grève de l'usine 
H ; le rapport de force leur étant 
défavorab les les rév is ionnistes ont 
d û r e n o n c e r f a c e é l ' u n i t é d e s 
ouvr iers f rançais immigrés . Le len­
d e m a i n , un responsables rév i s ion ­
niste de Chausson dira : « . . . Nous 
sommes coincés, on ne peut pas 
écraser le comité de grève, car 
d'un côté il permet d'organiser des 
travailleurs d'un autre côté, si nous 
I écrasons la grève risque de s'arrê­
ter et nous serons accusés de 
l'avoir sabo (de. . . » 

E tant ob l igés de composer avec 
le c o m i t é de g r è v e , les rév is ionnis ­
tes du P « C » F déc ident d'v part ici ­
per. A l 'usine G les gens du P « C » F 

venaient a u x réunions pour 
saboter : mett re l 'accent sur des 
p rob lèmes secondai res te l que b a ­
layer la cour . . . A l 'usine H. il s 'agît 
de tout autre chose, le P « C » F y est 
peu p résent , participent des s y n ­
d iqués et non synd iqués , beaucoup 
d'ouvr iers a f r i ca ins . C'est là o ù le 
c o m i t é de g rève sera le plus dyna ­
mique . 

- à H : les rév is ionnistes refusent 
de d é b l o q u e r de l 'argent pour l 'a ­
chat da café pour les c a m a r a d e s qui 
montaient las gardes la nuit. 

- à G : les rév is ionnistes se déchar ­
geaient de tout sur le comi té de 
g rève mais gueulaient quand ça 
n'allait Das. 
- à la Carr ière , f ief du P « C » F . ça 
m a r c h a i t à la baguette, les fcama-
rades du comi té de grève se font 
insulter par les rév is ionnistes . La 
phi losophie des rév is ionnistes est 
s imple , les ouvriers n'ont pas à se 
mêler de tout, i ls n'ont qu 'à jouer 
aux boules , les direct ions s y n d i c a ­
les s 'occupent des revendicat ions 
et des négoc ia t ions . 

M a i s cette phase de ia . lut te , c e s 
a t taques haineuses et sournoises ne 
prennent pas et le P « C » F reste mino­
ritaire. A u s s i tout un ensemble d' ini ­
t iat ives intéressantes sont pr ises 
pour l 'animation de la g r è v e , les 
init iat ives révèlent les aspirat ions 
révo lu t ionna i res des ouvr iers s u r 
des points part icul iers de la r e m i s e 
en c a u s e de l 'organisation capi ta l is ­
te de la soc iété , sur la culture ou la 
just ice par exemple , sur les cadras . 
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la bourgeoisie 
remise en cause 

Cet te remise e n c a u s e , on peut 
en voir le ref let dans le bulletin du 
c o m i t é de g r è v e . 
Bul let in us ine G - 5 ju in : 
«Mardi aorés-midi, la troupe Z est 
venue nous montrer de façon plai­
sante comment elle nous voit. 
Plusieurs centaines de camarades 
ont assisté à la représentation. 
Nombreux sont ceux qui se retrou­
vaient agréablement dans le jeu de 
scène. La semaines prochaine cette 
troupe viendra a nouveau jouer. Un 
plaisir è ne pas manquer». Rencontre 
d'un théâtre progressiste et des 
luttes, les travailleurs qui se re­
trouvent joués sur la scène... cette 
première expérience donne mun 
avant-goût de l'art que pourra pro­
duire une société où les travailleurs 
auront le pouvoir. Au travers du 
commentaire, c'est toute la satis­
faction des ouvriers appréciant 
un art au service de leur lutte qui 
transpartait. 

De nombreux f i lms sur la condit ion 
immigrée dont le « C h a r b o n n i e r » , l as 
bal lets de l 'Egypte. . . des consei ls 
pour regarder la T V quand Mek -
toub se ra p r o g r a m m é . Une ren­
contre a v e c les m é d e c i n s - h o s p i t a ­
liers et ouvr iers du C L I S A C T , a s s i s ­
tent aux A s s i s e s du 14 et 15 j u i n , 
sera auss i su iv ie avec grand intérêt . 

Au delà m ê m e du c i n é m a , ou du 
théât re , les ouvr ie rs e u x - m ê m e s . 
t r o u v e r o n t d é s m o y e n s a r t i s t i ­
ques pour expr imer leur lutte. C e 
sera les bat tements de tambour ins 
des t rava i l leurs i m m i g r é s dens les 
mani fes ta t ions . C 'est auss i c e que 
reflète le bulletin du 16 juin d 'As-
nières. 
« C ' e s t la f ê t e à G e n n e v i l l i e r s » . 
« A v e c ia g reva , c e l a devient un 
plaisir de passer son après midi à la 
R U . Tout le hall était rempli de 
mus ique , des c h a n t s et des danses 
de la Troupe Popula i re Egypt ienne, 
nous ét ions bien 500 travai l leurs de 
C h a u s s o n e t de l e u r f a m i l l e à 
part iciper â cette pet i te fête Main ­
tenant , l 'ambiance est donnée la 
nuit à l 'usine H de Gennevi l l iers les 
grév is tes amènent des ins t ruments 
de m u s i q u e , des copains mus i ­
c iens et quand ils sont fat igués de 
jouer, nous improv isons des s k e t -
ches ( samedi dernier , c 'était sur les 
négoc ia t ions : Chante reau (le direc­
teur! n 'aurait pas été d é ç u de vo i r 
comment nous le t ra i tons . La g r è v e 
change pas mal de chose à te l 
point que la bagne C h a u s s o n s 'est 
t rarr fôrmé e n fê te p e r m a n e n t e » . 

Ce t te an imat ion culturel le , s 'ap ­
puya nt sur les besoins des ou ­
v r ie rs , comptant sur eux et traitant 
de leurs p r o b l è m e s , na plait guère 
a u x rév is ionnistes qui dans l 'usine 
dén ig re ront cette an imat ion en di ­
sant qu 'une g r è v e c 'est sé r ieux , 
qu'i l ne faut pas faire rentrer de 
copains d a n s l 'usine la soir sous 
p r é t e x t e de r isque de provocat ions . 
B re f , c e qui las intéressait e u x , 
c 'éta ient les loisirs apol i t iques de la 
belote à la partie de boules , o ù on 
ne pose pas de quest ion . C e sera 
rejeté par les grév is tes . I ls e s s a i e ­
ront bien de faire une fê ta da 
racolage à la sal le des fêtes de 
Gennevi l l iers evec Frehlaut , le d é p u ­
té Ma i re de Co lombes ouvr ier de 
C h a u s s o n paraît - i l et leurs chan ­
teurs habituels (Sol levi l le, Fanon . . . ) 
Entrée gratuite sur présentat ion de 
la ca r te de g r è v e sera t il d'ai l leurs 
bien préc isé . 

S U R L A J U S T I C E , un ce r ta in nom­
bre de d i scuss ions ref létant un point 
da v u e révo lu t ionna i re seront émis . 
5 juin : bulletin Asnières : «Hier, nous 
avons projeté un film de la série 
certifiée exacte réalisé par des ci­
néastes licenciés de l'ORTF en 
1970. 

- c e f i l m décr i t c e qu'est la jus t i ce 
quotidienne en France où un juge a 
des centaines de dossier à expédier 
par jour ... 

- l a f i lm montre auss i que la 
jus t i ce est le ref let de la soc ié té et 
que si on est r iche et que l'on a des 
re lat ions on s'en tire mieux que s i 
on est pauvre et sans relations. 

L e s juges font partie dans leur 
e n s e m b l e d'un mi l ieu t rès conser ­
vateur . Il ne pourra y avoir da 
j u s t i c e que lorsque les juges seront 
é lus par les t rava i l leurs et devront 
leur rendre des c o m p t e s » . 

2 juillet : bul let ins de G et H (après 
occupat ion de Gennevi l l iers ) . 
«La justice est au service des 
patrons. A propos des 6 arresta­
tions d'hier, on a appris qu'un 
camarade avait été relâché et que 
trois attendaient d'être jugés... Voi­
là bien la prétendue justice, on 
condamne des travailleurs ramas­
sés au hasard, mais on laisse se 
promener un véritable malfaiteur 
Chausson. Pourquoi la justice ne 
poursuit-elle pas Chausson pour 
les délits suivants : agressions, 
bris de clôture... entravent à la 
liberté du travail ? et pour ses 
crimes, chaque année : Chausson 
tue et mutile les travailleurs. Mais 
voilà, dans cette société mutiler des 
travailleurs, c'est légal. On voit 
au moins au service de qui est la 

justice : quand la bagne Chausson 
ne fonctionne plus la matraque 
remplace les presses, la prison 

remplace le bagne. Flics et justice 
sont bien au service d'une seule 
classe : les patrons et contre las 
travailleurs. 

T o u s c e s aspects cu l ture ls déve ­
l o p p é s dans la lutte appara issent 
c o m m e de pu issants moyens de 
mobi l isat ion et rêvaient les i m m e n ­
ses poss ib i l i tés créatr ices des t r a ­
va i l leurs en lutte, quand la cul ture 
rév is ionn is te n'est pas là pour ser ­
v i r d 'ê tou f fo i r c o m p l é m e n t a i r e de 
tou tes les m e s u r e s de répress ion 
que peuvent prendre les rév is ion ­
n i s t e s cont re les asp i rat ions des 
t rava i l leurs . 

L ' A S P I R A T I O N A U N M O U V E ­
M E N T P L U S L A R G E 

A cette première phrase de la 
lu t te , le c o m i t é de g r è v e est bien 
établ i et l 'occupation o r g a n i s é e . L a 
quest ion qui s e pose dans Itoutes 
les têtes est celle d'une of fens ive 
p lus large. Dès les premières se ­
m a i n e s à Gennevi l l iers . D B A équi ­
pement débraye pour les 250F, le 
c e n t r e da t r i . et b ientôt l 'usine des 
Câb les de Lyon . En Fance . au cours 
de ce mois de m a i . aux côtés 
d ' U s i n o r , U n i m e l . B o u r g e o i s e n ­
t rent e n lutte à B e s a n ç o n , autour 
de S a m m Caravela i r à Nantes , c 'es t 
tout un mouvement de so l idar i té . . . 
quant à C h a u s s o n tout le trust est 
en g r è v e . 

A C h a u s s o n , l 'aspiration à un 
m o u v e m e n t d 'ensemble est part i ­
cu l iè rement forte at appara î t c o m ­
m e possible car tout le t rust est en 
g r è v e et R e i m s et Crei l t iennent 
malgré les premières intervent ions 
p o l i c i è r e s . A R e i m s , l ' u s i n e e s t 
é v a c u é e et réoccupée 3 fo i s . L 'ac ­
cuei l reçu lors des co l lectes de 
souscr ipt ions dans les gares renfor ­
c e encore les grév is tes dans ce t te 
idée. 

Le C o m i t é de g r è v e le sent bien 
qui organise une journée des délé ­
gat ions des usines de la r é g i o n 
par is ienne. Bul let in du 18 m a i . Us i ­
ne H : 
«Aujourd'hui de 15 à 19h, les comi­
tés de grève G et H accuilleront les 
délégations des entreprises de la 
région parisienne. Nous devons tous 
être là pour les accueillir chaleureu­
sement. Nous pourrons ainsi expli­
quer les raisons de notre grève et 
nos revendictions. C'est important 
car les 250F concernent tous les 
travailleurs. Il se peut que notre 
exemple soit suivi et cela, les 
patrons en ont peur. Alors, H faut 
que notre grève soit connue et 
qu 'elle sort un exemple pour tous». 

D a n s le t rac t qui sera d i f fusé par 
les grév is tes aux autres bo î tes il 
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sera déc laré : 
«Camarades, nous vous deman­
dons de feirè connaître notre lutte 
dans vos entreprises respectives 
par solidarité entre travailleurs bien 
sûr mais pas seulement. Les pro 
blêmes qui sont â l'origine de notre 
grève na concernent pas seulement 
ceux de Chausson tes housses de 
prix détériorent le pouvoir d'achat 
de tous les travailleurs sans excep 
tion Tous tet travailleurs sont con­
cernés au mçn>e titre que nous par 
les revendications d'une augmenta­
tion substantielle, des salaires Aus 
si. si nous, . faisons appel è la 
solidarité de nos camarades des 
autres entreprises, nous leur de-
mandons de nous rejoindre dens la 
lutte autour des revendications qui 
nous sont communes â tous». 

S i le c o m i t é de g rève prend des 
init iatives pour la popular isat ion, il n s 
psut aller plus .loin. E t c 'est lé 
qus I o n vo i t qu'une organisat ion 
démocrat ique .des luttes locales n s 
suff it pas s i a l la n 'est pas re levée 
par une Opposit ion Synd ica le con­
séquente dans la C G T et la C F D T 
qui sont les . s t ructures permettant 
cette coordinat ion des luttes. C e l s 
e s t d 'autant p lus d o m m a g e qu'A 
R e i m s , la sect ion est a u * m a i n s de 
travail leurs qui ne veulent pas s 'en 
laisser compter par les rév is ionnistes 
d s l 'Union Loca le C G T . 

On comprend pourquoi , i ls reste 
ront toujours e l 'écart du confl it et 
pourquoi les d i rect ions confédéré 
les ne feront r ien pour que des 
rencontres Maubeuge Cre i l Lava l , 
t iennevi l l iers Asn iè res s 'ef fectuent . 
Plutôt que de constru i re cette of-
t s n s i v s d 'ensemble . l a politique 
du P C F at da la direct ion de la CGT 
ast l ' isolement II faudra deux sa 
maines pour que la sect ion syndi 
c a l s d 'Asnières et de Gennevi l l iers 
se rencontrent . 

L a seule j o u r n é e de sout ien a 
Chausson du reste de l 'automobile 
s e r s organisée an f in de g rève 
le 2 juillet a p r è s l 'occupation ds 
Chausson Les dir igeants synd icaux 
se feront tirer les oreilles pour 
o r g a n i s e r u n s m a n i f e s t a t i o n de 
toutes les us inas de Gennev i l l i s rs 
après l 'occupation d 'Asnières 

C ' e s t en a l l a n t c o l l e c t e r c h e z 
Renaul t , que les travai l leurs ap 
prendront que. leur g rève fait de 
l 'effet et que les R4 sortent s a n s 
port ières. Rien ne sera fart dél ibé 
remment à Renault pour informer 
las travai l leurs d s ce qui se pesse A 
C h a u s s o n . Il n'y aura aucune liai 
s o n avec le Par is ien L ibéré en lut ta 
A la mani festat ion du 12 ju in sur la 
d é f e n s e d e s l i b e r t é s d é m o c r a t i ­
ques , on a u r a b i s e soin da mett re 
le Parisien O b é r é en tête et I s s 

Les ouvriers empêchent la sortie des camions 
Câbles de Lyon et Chausson s n 
queue. La reprise s e fera à Mao 
bouge s a n s que les travai l leurs de 
Par is soient vér i tab lement au cou ­
rant. 

Tout est fait pour qu'il n'y ait pas 
do l ia ison. 

Pour los rév is ionnistes en pleine 
querel le avec le P S . il n'est pas 
q u e s t i o n d 'un m o u v e m e n t d 'en ­
semble, surtout à partir d'une lutte 
qu'ils ont du m a l à cont rô le r , u n s 
lutte qui ne reprend pas les reven 
nu ..tions du p rogramme c o m m u n 
et qui porte en elle une dynamique 
révo lut ionnai re faire échec é la 
politique de c r i se , f i x e la consc ien ­
ce a c c r u e des intérêts inconci l ia 
bles entre a u x et la bourgeoisie 

Il ne saurai t être pour eux ques­
tion que les contradic t ions s 'aigui ­
sent trop entre les ouvr iers et la 
bourgeoisie, notamment par une 
d é f e n s e c o n s é q u e n t e f a c e A la 
v io lence po l ic ière . Ce se ia i t perdre 
une part ie de la conf iance de la bour 
gso is ie . qui attend d u P « C » F un 
s t r i c t c o n t r ô l e d e s l u t t e s , c ' s s t 
auss i ef f rayer une petite et moyen 
no bourgeoisie p'ête â se jeter dans 
l e s b r a s d u P S o u d e s p a r t i s 
b o u r g e o i s , q u a n d l a s c o n t r a d i c 
tions de c la «se sont a iguës ( c o m m e 
on l'a v u eu lendemain do mai 68 I 

Constru i re un large mouvement 
autour de Chausson ne peut être 
pour les rév is ionn is tes , que partir A 
l 'aventure, jouer a u x apprent is cor 
c l s r s . 

Puisqu ' i l n'est pas question de 
mouvement d 'ensemble , puisque In 
PMCHF a du mal à imposer sa 
d i rect ion, que faire pour conserve i 
son image de parti de la c lasse 
ouvr ière tout en canal isant les aspi 
rations des ouvr iers de Chausson } 

La l a c t i q u e est vite t rouvée . Tout 
en poursuivant le sabotage d u co 
mité de g r è v e , en prenant en main 
les négoc ia t ions , on v a utiliser Iss 
munleipMrtA* et les élus locaux 

C o m m e par hasard , le 31 m a i , l a 
munic ipa l i té déb loque des créd i ts 
pour les grévistes de la c o m m u n e 
et les é lus se multipl ient en dèléga 
tions dont les cel lules du P « C » F 
s 'ef forceront de vanter les résultats 

«Le section Chausson du P«C»F 
apportera son soutien actif aux 
travailleurs, comme elle l'a toujours 
fait. File apportera toutes les explica 
tions nécessaires dans la poursuite 
du mouvement» 

«Porte parole des travailleurs, la 
Parti Communiste- agit pour isoler 
la direction, dénoncer devant l'opi 
nion publique, y compris è l'As­
semblée Nationale par les voix de 
ses députés, l'exploitation honteu­
se dont sont victimes les travail­
leurs, particulièrement les OS. les 
travailleurs immigrés. 

Il contribue à organiser le soutien 
de la solidarité des autres travail-
leurs de la population. 

Et de conc lure , non « C h a u s s o n doit 
c é d e r » , mais « C h a u s s o n doit n é g o ­
c i e r » 

Bel le hypocr is ie cet te lettre ou­
v e r t e d e la s e c t i o n P * C » F d a 
C h a u s s o n A la direct ion, c e s délé ­
gations mult iples d'élus rév is ionn is ­
tes a u x min is t res et au p ré fe t . A 
l ' O R T F . cette réun ion du consei l 
m u n i c i p a l d u m a i r e L a n t s r n i s r 
( P u C s f J dsns l 'usine. Tout ce la n a 
v ise qu 'à se servit de la lut ie pour sa 
laire de la publ ic i té 

F A C E A U D O U B L E J E U E T A U X 
A T T A Q U E S DU P « C » F , S I L E N C E 
DU C O M I T É DE G R E V E 

Des travai l leurs seront sensibles 
au sout ien de la munic ipa l i té et ne 
verront pas c la i rement le double 
jeu d u P C F 

A u n o m de " I unité o u v r i è r e » la 
direct ion inconséquente du c o m i t é 
de g r è v e , animée par des mi l i tants 
du P S U . L O et l'A M F se taira 



V i c t i m e s a v e c las t ravai l leurs des 
attaques cont re le c o m i t é de g rève , 
il n'est pas quest ion pour eux de 
dénoncer les rév is ionnistes ouver 
t s m s n t . de construi re la consc ien ­
c e a n t i - r é v i s i o n n i s t e d e s t r a v a i l 
leurs , af in de pouvoir assurer la 
v ictoi re . 

Au contra i re , ce qu'i l fau t , c'est 
conci l ier les points de v u e , mainte­
nir une un i té de f a ç a d e -en fa i t , 
e m p ê c h e r toute pr ise de consc ien ­
c e - . C'est le point da v u e rév is ion ­
n is tes qu'ont c e s organisat ions se ­
lon lequel les m a s s e s ne sont pas 
c a p a b l e s de c o n s t r u i r e d 'une 
manière au tonome leur lutte, de 
va incre e n comptant sur leurs pro­
pres f o r c e s . C a s c h a m p i o n s des 
fo rme s de lutte héri tées de L ip . en 
renient l 'hér i tage polit ique, la possi ­
bil ité de va inc re s a n s le rév is ionn isme 
et contre lu i . 

A u l ieu d ' a i d e r l e s m a s s e s à 
d é v e l o p p e r l e u r s a s p i r a t i o n s , le 
c o m i t é de g r è v e devient un nou­
veau moyen d 'é touf fer la remise en 
cause du P « C » F . Et là , la consc ien 
c e que peuvent avoir les mi l i tants 
da c e s organ isat ions , leur vo lonté 
de bien fa i re , n'est pas en c a u s e , 
m a i s la l igne object ive qu'i ls appli ­
quent. 

C e r e f u s de d é n o n c e r l a s 
m a n œ u v r e s des rév is ionn is tes ast 
encore ren fo rcée par le maint ien de 
1'ambiguiié sur la munic ipa l i té . 

Dans un bulletin o ù le c o m i t é de 
g r è v e d é f e n d l e s r e v e n d i c a t i o n s 
contre les a t taques du P « C n F . a u 
bas du m ê m e t ract , i l y a toute une 
t i rade sur les mair ies de gauche, 
qui sont du cô té des g rév is tes , a lors 
qu 'sn fait la munic ipa l i té de Genne­
villiers ne fait que rendre a u x travail 
leurs leur d û et que son sout ien est 
avant tout -é lec tora l - . 

Pendant les trois premières se 
malnes de la lutte (du 15 m a i au 5 
ju in) , le souc i de la bourgeois ie 
sera de tenter d' isoler les usines les 
u n e s d e s a u t r e s , et l a s c o u p s 
s e r o n t p o r t é s r a p i d e m e n t s u r 
R e i m s et Cre i l a v e c intervent ions 
de c o m m a n d e s de c a d r e s et ds 
C R S , d a n s l'esprit de c e que Ponia-
t o w s k i avai t déclaré a u sénat le 13 
m a i : 

«J'ai donné instruction perma 
nente aux préfets de faire interve­
nir la police dans tous les cas 
d'occupations et de séquestrations. 
(...) // appartient aux juges de sévir 
avec toute la fermeté souhaitable 

I . . . I La violence ne peut apporter ni 
la justice ni la paix sociale. Il 
appartient aux procureurs généreux 
da réagir f l ) avec fermeté voira 
d'aller en appel de décisions trop 
indulgentes. La justice dort donner 
I exemple du respect de la loi perce 

que celle ci est le rempart da la 
liberté...» 

M a i s à R e i m s les t ravai l leurs ré­
s is tent . A Gennevi l l iers . après avoir 
p r o p o s é ISOFrs de pr ime pour la 
fo rme, la di rect ion demande l 'éva­
cuat ion d Asn ières en référés a f in 
de donner une couverture juridique 
à l ' intervention de la pol ice. 

A s n i è r e s est l 'usine où il y a 
beaucoup d 'employés de bureaux 
et une grande proportion d'OP. 

A Gennevi l l iers , â Asn ières , les 
t ravai l leurs attendent les déc is ions 
d a l a jus t i ce bourgeoise et il y a 
débat sur l 'attitude à avoir face à 
à l ' intervention de la pol ice. ( A s n i è 
res ast l 'usine o ù il y a beaucoup 
d 'employés de bureaux et une gran­
de proportion d 'O .P . ) 

reprise en main de 
la lutte par les 
révisionnistes 

Quelque temps avant le 5 ju in , 
le t r ibunal t ranche sur la d e m a n d e 
d 'évacuat ion d 'Asn ières . Il f a u t 
évacuer les bureaux, m a i s l 'us ina 
reste o c c u p é e . 

Pour les synd ica ts , c 'est une vie 
t o u s , un recu l , un s igne de f o r c e 
du m o u v e m e n t . E n fart, c 'est un 
cadeau e m p o i s o n n é car la non-
occupat ion des bureaux permet à 
la di rect ion de regrouper ses fo rces 
e n v u e de préparer des interven­
t ions sur Asn iè res et cela sépare 
les e m p l o y é s des ouvr iers En fa i ­
sant plus ou moins croire que le 
j u g s ast pour les g rév is tes , en 
insistant sur le fait qu'i l faut rester 
dans la légal i té s o u s peine de voir 
la r é p r e s s i o n , les di rect ions synd i ­
ca les d é s a r m e n t par a v a n c e les 
t rava i l leurs . 

L a 5 ju in au mat in : les cadres 
ramassés à 4 heures par les C R S 
aux Inval ides , arr ivent dans leurs 
cars pour r é o c c u p e r Iss bureaux 
Prof i tant de l 'occas ion, les C R S 
malgré l 'ordonnance du t r ibunal , 
occupent l 'usine. 

A p r è s l ' o c c u p a t i o n p a r 
las t ravai l leurs se m a s s e n t devant 
l 'usine bapt isée « r u e c a s q u é e s , des 
t ravai l leurs da C int ra se jo ignent è 
eux et d i scutent . 

Notre parti appelle à la r éo ccu pa ­
tion, m a i s les ouvr ie rs sont hés i ­
tants , se demandant s i c'est poss i 
b la . . . C o m m e il reste G et H a 
Gennev i l l ie rs . l ' idée qui l 'emporte 
est que. s i on t ient Genev i l l ie rs , 
l'usine l a p lus Impor tants , M sst 
possible de va incra a n la issant A s 
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nières . En fa i t , c 'est un recu l das 
t rava i l leurs . Par rapport aux n é g o ­
c ia t ions ( p a s quest ion de discuter 
s o u s l a m a t r a q u e » . 

Dès le début du conf l i t , on.pouvait 
l ire d a n s le t rac t du 23 m a i : «si la 
police évacue l'usine, la grève conti­
nuera i l'extérieur de l'usine car ce 
ne sont pas les policiers qui feront 
tourner les chaînes». 

Le bâ ton e m p l o y é , le di rect ion 
essaye d'user de la carot te pour 
faire rentrer des t ravai l leurs E l la 
propose 4 % d'augmentat ion (cet te 
bonne vieil le augmentat ion e n pour­
centage) et une demi -heure de ré­
duct ion d'horaire à partir de ju in . L a 
c o m i t é r é p o n d « 4 % ce la fa i t 56F 
pour un salaire da 1400F ; les 250F c a 
tes donnerait qu'aux sa la i res supé ­
rieurs à 6 200Frs. c 'est -à -di re a u x 
cadres ant i -g rév is tes qui sont ve­
nus occuper l 'us ine» . 

Le m ê m e jour, 5000 ouvr iers de 
G e n n e v i l l i e r s m a n i f e s t e n t 
cont re la répress ion , t é m o i g n a n t 
a ins i du potentiel de soutien dont 
jouit C h a u s s o n et de la mobi l i sa ­
tion des t ravai l leurs . 

Le 9 juin à 17 heures : à la f in d a 
la man i fes ta t ion , la di rect ion fait 
évacuer las C R S . les remplace par 
das nerv is fasc i s tes et proposa des 
n é g o c i a t i o n s , et tente de diviser 
l 'usine S E C A N en g r è v e 

Le 10 ju in : il n'y a que les cadres 
dans l 'usine et rien n'est fait pour 
tenter de la reoccuper : la voie 
pac i f is te qui domine e m p ê c h e de 
sais ir cette o c c a s i o n . 

Le 11 juin : les cadres sont rem­
p lacés par des nervis fasc i s tes , c a 
qui accro î t encore la colère des 
t rava i l leurs . 

Face à l 'occupation des nerv is , 
deux vo ies s 'affrontent pour la 
lutte 
• celui des t ravai l leurs révo l tés « 5 / 
la surveillance avait été bien orga­
nisée, ca ne serait pas Arrivé ; c'est 
comme les cadres, on aurait très 
bien pu les vider. Il n'y aurait 
sûrement pas eu beaucoup de ri­
poste . d'ailleurs si la direction les 
a remplacés par des fascistes, c est 
qu'elle n'était plus très sûre d'eux 
Faut dire qu on leur en a fait voint 
déclare c e groupe d'ouvriers qui 
devant l 'usine s 'occupe à photogra­
phier les nerv is après avoir té lépho ­
né aux cadres dans l 'usine pour 
pointer ceux qui étaient p résents et 
las menacer pour qu'i ls se d é g o n ­
flent 
a l 'autre voie est ce l le des d é m o b i 
l isateurs du P « C » F c o m m e c e délé­
g u é C G T devant l 'usine o c c u p é e . 
«Pourquoi les provoquer, laissons 
les faire, ils occupant l'usine è 
notre plaça : plus besoin da venir la 
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la nuit». Ou cet autre «Si vous 
croyez que je reste là pour le 
plaisir, allez les gars, c'est pas le 
moment de faire des bêtises». 

Mais ce point de vue est large­
ment contesté par les ouvriers, 
combat i fs qui restent g r o u p é s de­
vant l 'usine. 

Pendant toute cette pér iode, les 
rév is ionnistes sor\t largement remis 
en cause . A Asn iè res . dans les 
cafés , le soir du remplacement des 
cadres par les nerv is , les conver 
sat ions vont bon train : «On est 
délaissé par le Pi<C»F. La majorité 
des gars veut la lutte. Pourquoi 
occuper l'usine, et dire en même 
temps que. si les flics viennent, on 
les laisse entrer... Ça n'a pas de 
sens, ça affaiblit la lutte... A quoi 
bon aller au piquet, rester la nuit si 
c'est pour laisser entrer ensuite les 
flics... Oui, le P«C»F tait tout pour 
contenir les gars... C'est comme en 
68, moi j'étais au P«C»F. mais j'ai 
vite compris», expl ique un ouvrier 
f rançais , peintre à Chenard . 

«S'ils avaient vraiment envie de 
lutter. Us ne feraient pas comme Us 
font... Les délégations des maires, 
des députés, c'est bien beau, mais 
c'est pas leur bifteck qu'ils défen­
dent». 

«Moi je suis démoralisé quand je 
vois des gars qui en veulent, se 
laissent endormir par des trucs bi­
dons», dit un autre en parlant du 
programme c o m m u n . 

«Tu penses bien qu'un vrai 
programme pour les ouvriers, ça ne 
sera jamais admis par les patrons» 
raconte un ouvrier de Gennevi l l iers 
qui suit toutes les A G d 'Asnières 
pour le coup de main depuis l'inter­
vent ion des f l i c s . 

«Les gars du P«C»F, pour parler, 
ils se posent là ' Ils sont tou/ours 
en train oe te due qu'en UftSS, 
c 'est comme si et comme cela ; ils 
feraient mieux de s'occuper un peu 

plus de la lutte d'ici. Surtout qu'en 
Russie, je crois pas que c'est le 
bon modèle ; ce qu'on veut. nous, 
c'est travailler normalement à 
notre rythme, quoi, vivre décem­
ment ' Seulement, ça ne viendra 
pas tout seul, c'est contraire au 
capitalisme.» 

Un autre concluera «Dans cette 
grève, on ne peut pas dire que les 
syndicats ou le P«C» contrôle les 
gars. Ils ont vraiment peur d'être 
débordé, surtout depuis l'interven­
tion des CRS». 

Tout faire pour empêcher les ou­
vr iers de « fa i re des bêt ises» et 
appeler à mani fester le 12 juin pour 
détendre leur charte des l ibertés, 
alors qu' i ls ne font rien pour la 
lutte et s 'ef forcent d 'empêcher les 
révo lut ionnai res de s 'expr imer c h a ­
que fo is qu' i ls interviennent : tel le 
est la tact ique du P « C » F qui n'ef­
fectue aucun sout ien conséquent . 

Cette remise en c a u s e du P « C » F . 
ne peut aller plus loin et les initiati ­
ves ne peuvent se déve lopper car 
les rév is ionnistes ont des all iés 
criez ceux qu i . sur le papier, sont 
part isans de l 'autodéfense ouvr ière 

' m a i s , en f a i t . il 
ne prendront jamais en main la 
défense de l 'usine, la préparat ion 
des espr i ts , à l 'éventual i té de l'af­
f rontement : j a m a i s ils ne mobi l ise­
ront autour de Gennevi l l iers les 
autres boites pour venir leur prêter 
main for te . 

Dès le d é b u t du conf l i t , ce sera 
le point de vue du paci f isme petit 
bourgeois rév is ionnis te qui sera 
disti l lé aux t ravai l leurs sous la for­
me «Les CRS ne pourront pas faire 
tourner l'usine... l'usine c'est 
nous f», désarmant par a v a n c e , les 
travai l leurs et répr imant la v o l o n t é 
de lutte des t ravai l leurs français et 
immigrés qui entrera en ->/-•!--> nl*>* 
tard. 

A p r è s l ' i n t e r v e n t i o n d e s C R S 
à Asn iè res . dans le t ract du 18 ju in , 

c 'est le même paci f isme qui est 
repris .«Les cauchemars de la di­
rection». 

«Le dernier jugement pour 
nous expulser n'a pas encore été 
en faveur de la direction. Il est 
repoussé au 25 juin. Vraiment la 
direction fait tout pour nous voir 
hors de l'usine. Pour elle, c'est 
évidemment la meilleure façon d'ou­
vrir les portes et de nous voir au 
travail. De toute façon, si elle avait 
obtenir l'expulsion nous aurions 

continué jusqu'à la victoire, à l'ex­
térieur de l'usine comme à Asniè­
res I». 

Le s o m m e t sera atteint le 4 ju in 
lors d'une mani festat ion au grand 
bureau de C h a u s s o n , aux grési l ­
lons, o ù ce sera un des dir igeants 
du c o m i t é de g rève du P S U qui 
s 'opposera à la v o l o n t é des t rava i l ­
leurs d 'occuper les grands bureaux 
n ourse donner un nouvel atout 

remise en cause 
des cadres 

Pendant toute cet te pér iode , o ù 
les cadres sont les agents zélés des 
provocat ions de la direct ion, les 
ouvr iers remettent largement en 
c a u s e la hiérarchie dans l 'usine, le 
prest ige du d i p l ô m e . . . toute cette 
s o i - d i s a n t c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t 
e n t r e o u v r i e r s et e n c a d r e m e n t . 
C o m m e le dit ce travai l leur d 'As ­
nières «A la reprise, il y aura des 
règlements de compte, ça ne pour­
ra plus être comme avant, les 
apéros au bistrot, c'est fini... C'est 
tout le baratin de la direction et de 
la maîtrise sur nos «intérêts com­
muns» qui tombe en déconfiture». 

Le bulletin du comi té de g rève 
reprendra cette remise en c a u s e 
dans le numéro du 5 juin : «Une 
centaine de petits chefs et de 
cadres ont accepté de travailler 
dans les bureaux sous la protection 
de la police. Ils ont été mobilisés la 
nuit de l'agression policière et ame­
nés en cars à Asnières...Ces gens -
là qui à longueur d'années essayent 
de faire croire que parce qu'ils ont 
des diplômes ou une place dans la 
hiérarchie, ils nous sont supérieurs, 
viennent de montrer qu'ils n'ont 
pas de dignité... Ces cadres qui 
aujourd'hui marchent sur leur di­
gnité n 'en risquent pas moins dêtre 
à la porte si demain le patron 
considère qu'ils sont de trop». 

C o l è r e et dér is ion avois ineront . 

C e n'est pas seulement le 
« b a r a t i n » de la direct ion sur les 
intérêts c o m m u n s qui part en d é -
»r>—f!*t.vii maïc r**»lf»hn»* 
LU i » u i • auidiice a v e c les 
cadres . Le P « C » F s 'ef forcera de 
l imiter cet te remise en c a u s e : 



Front Rouge - 25 -

«Quant aux cadres qui ont parti­
cipé à cette opération, cela ne peut 
les grandir ni servir leurs intérêts. 

A ce propos, les travailleurs de 
Chausson se garderont d'une généra­
lisation abusive. Une caractéristi­
que précieuse pour le succès de 
notre lutte afin que soient satisfai­
tes les revendications de tous les 
salariés, c'est que de nombreux 
cadres et la grande masse des 
ETDA soient au coude à coude 
avec les ouvriers. C'est cette union 
qui fait notre force». 

Ils reconna î t ront leur recu l sur c e 
point, dans leur bilan de la grève 
paru d a n s l 'Humani té (16/1/761. 
«La discussion ide la section P«C»F 
de Chausson) a du mal à prendre 
en considération la nécessité d'é­
largir l'alliance jusqu'aux ingénieurs 
et cadres supérieurs». On le c o m ­
prend ! 

les directions 
syndicales garan­
tissent la non 
réoccupation 
Pendant tout le m o i s de ju in , 

direction et synd ica t se rencontrent 
à peu près toutes les semaines 
(négoc iat ion du 10 j u i n , 14 ju in , 
c o m i t é cent ra l d 'entreprise du 25 
ju in. . . ) et les di rect ions synd ica les , 
malgré la présence des observa ­
teurs du c o m i t é de g rève , a c c e p ­
tent de ne pas r é o c c u p e r Asn iè res 
le t e m p s des n é g o c i a t i o n s . Cette 
déc is ion est prise s a n s consulter 
les g rév is tes ; les t rava i l leurs , dans 
leur major i té , ne seront pas a u 
courant et les d i r igeants du c o m i t é 
de g r è v e couvr i ront c e s i lence . 

A s s u r é e sur c e fa i t , la direction 
fera é v a c u e r les nerv is , le 13 juin et 
les remplacera par une police pr i ­
vée . 

Notre par t i , tout au long de ce t te 
pér iode , appel le â la r é o c c u p a t i o n 
d 'Asn iè res . o ù ne trainent que les 
chefs pu isqu 'aucun t ravai l leur , sauf 
quelques j a u n e s y sont ; un noyau 
du c o m i t é de g r è v e reprendra ce 
point de v u e m a i s sera mis en 
minor i té par une coal i t ion P « C » -
Réfo rmis tes de la C F D T - L . O . - A . M . F 

Cette d e u x i è m e phase de la lutte 
des ouvr ie rs de C h a u s s o n se te rmi ­
ne â l 'avantage de la bourgeoisie : 

- M a l g r é leur co lè re , leur vo lonté 
de r é o c c u p e r l 'usine, leur init iative, 
ne peut se déve lopper car la c o n ­
f iance reste grande dans le c o m i t é 
de g r è v e dont la di rect ion s 'al igne 

- E n fa i t , les di rect ions réformis ­
tes et rév is ionn is tes prennent au 

cours de c e m o i s la direction de la 
g r è v e car c e sont eux qui n é g o ­
c ient , et le c o m i t é de g r è v e n'est 
p résent que par deux observateurs -

Pendant ce t te p é r i o d e , les 
camarades du parti s 'eccrocheront 
v io lemment a v e c les rév is ionnistes 
à l a porte de l 'usine d é n o n ç a n t 

leurs m a n œ u v r e s , et un noyau plus 
c o n s é q u e n t se dégagera de jeunes 
ouvr ie rs f rançais dans le c o m i t é de 
g r è v e . 

La m ê m e erreur sera c o m m i s e 
d a n s l ' intervention du parti qui ne 
prendra pas t o u s les moyens né­
c e s s a i r e s pour mobi l iser les O S 
i m m i g r é s , leur expl iquer la s i tua ­
tion alors que ca sont las fo rces les 
p lus v i vantes et les plus c o n s é ­
quentes de la g rève , qui peuvent 
imposer leur loi aux rév is ionnistes . 

30 J U I N : O F F E N S I V E C O N J U G U É E 
D E L A B O U R G E O I S I E E T D E S R É V I ­
S I O N N I S T E S C O N T R E L E S OU ­
V R I E R S D E C H A U S S O N 

E n cette f in du m o i s de ju in , la 
g r è v e fait sér ieusement sentir ses 
ef fets sur le reste de l 'automo­
bile. A Renaul t , les R4 sortent s a n s 
portes, les s t o c k s sont v ides et la 
bourgeoisie menace de lock-outer 
Renaul t . Le gouvernement est e m ­
barrassé par c e conf l i t qui t ra îne , 
et une c o m b a t i v i t é qui , malgré la 
p r o x i m i t é de jui l let ne faiblit pas. 
Avant de s 'attaquer à Gennev i l l ie rs , 
ce sont les Câbles de Lyon qui sont 
chois is et évacués par les C R S le 
mat in du 23 ju in . 

. D a n s l 'après -mid i , une voiture 
fonce sur le piquet rassemblé 
devant l 'usine et fauche plusieurs 
t rava i l leurs immigrés . 

«On arrivait è la fin du mois, cer­
tains devaient partir en congé ; la 
direction, c'était son jeu d'essayer 
de nous diviser. Et puis vendredi, le 
bruit courait que les cadres allaient 
intervenir : on s'était massé dans 
l'usine et près de l'usine. Enfin, 
quand les délégués étaient allés 
voir le patron, il leur avait dit que 
le lundi les portes seraient ouver­
tes», expl iquait un ouvrier de G e n ­
nevi l l iers . 

L e s s y n d i c a t s étaient p r é v e n u s , 
les t rava i l leurs se doutaient de l ' in­
tervent ion . Or, le s a m e d i , les s y n 
d icats et le c o m i t é de g r è v e sont 
m u e t s . A u c o n t r a i r 9 , e s o i r | 0 

serv ice d'ordre fédéra l du P « C » F 
des Hauts de S e i n e , pousse les 
t rava i l leurs qui occupent â rentrer 

dans l 'usine que les rév is ionn is tes 
a p p u y é s de leurs co l lègues . 

Le lundi . 
les c a d r e s s e feront accuei l l i r à 
coups de pierre dans le pare-br ise 
q u a n d ils sort i ront . 

Le comié de g r è v e se réun i t a u s ­
s i t ô t à la bourse du t rava i l , déc ide 
de mainten i r son act iv i té et ses 
réun ions : en effet , si les conc i l ia ­
teurs du c o m i t é de greva pensaient 
que le fait de ménager le P « C » F 
e m p ê c h e r a i t ce lu i - c i de les at ta ­
quer , c 'est le contraire qui se pas­
s e . D a n s l 'Assemblée Généra le , 
c 'es t une attaque en règle contre 
les « g a u c h i s t e s » du c o m i t é de grè ­
ve qui a l ieu. Voyant ce la , le res ­
ponsable de l ' A M F t ranche en di ­
sant que les f rançais n'ont qu'à 
arranger leurs a f fa i res ent re -eux . . . 
pour s 'un i r . . . 

Cette altercat ion ouver te a un 
e f fe t de démobi l i sat ion immédiate 
sur les i m m i g r é s présents qui s 'en 
retournent e n d isant «Puisqu'il y a 
division entre Français, la grève est 
fichue...» 

D a n s le bul let in du 1er jui l let des 
3 us ines , r ien ne filtre de la réun ion 
s i c e n'est que «L ambiance était 
chaude». 

Tout idée de r é o c c u p a t i o n e s t 
c o n t r é e par l'idée que c 'est aller au 
m a s s a c r e , renforcer la répress ion , 
susc i te r de nouvel les a r res tat ions 
c o m m e ce l les des trois t rava i l leurs 
m a r o c a i n s ramassés a u hasard par 
les C R S dans un foyer Sonacot ra et 
incu lpés , a f in de d issuader les 
a u t r e s t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s de 
poursu iv re la lutte. 

M a l g r é c e l a , à l 'Assemblée G é n é ­
rale du lundi, la quest ion de la 
r é o c c u p a t i o n d 'Asn ières est large­
ment débat tue car c 'est la seu le 
us ine non occupée par les C R S 

Le d i m a n c h e , à 4h30. les C R S 
interv iennent sans rés istance et 
l 'usine est é v a c u é e dans le c a l m e 
a v e c la c o m p l i c i t é du serv ice d'or­
dre fédéral du P « C » F , plus prompt 
à casser du gauchiste qu'à s 'oppo­
ser à la pol ice. 

T o u t le d imanche les t rava i l leurs 
mobi l isés resteront devant les C R S 
à les injurier, et à e m p ê c h e r les 
c a m i o n s de sortir. Lanternier q u i , 
lors de l 'occupation d 'Asn iè res ra ­
contai t à qui voulai t l 'entendre que 
j a m a i s la pol ice n'oserait intervenir 
d a n s une munic ipal i té de gauche , 
qu'elle l 'avait fait à Asn iè res parce 
que c'était une munic ipa l i té de 
droite, v ient faire son petit couplet 
sur le f a s c i s m e qui ne passera pas , 
et déclare so lenne l lement , s a n s 

î 
f o r c e s de police sur s a c o m m u n e . 
S e s paroles ne duperont pas les 

} 4 
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travail leurs d 'Asnières qui feront la 
remarque suivante : «Hurler au nez 
des CRS, c 'est \ une chose, les 
chasser c'est une autre histoire». 

Dans la soirée du d imanche des 
heurts auront l ieu avec les C R S et 
lors de la sort ie des c a m i o n s , dont 
4 seront immobi l i sés . . . 

Le C o m i t é de g rève se réunit 
aussitôt à la Bourse du Travai l , 
déc ide de maintenir son act iv i té et 
s e s réunions. Lors de la réun ion du 
1er jui l let , le P « C » F dans la C G T 
lance une attaque en règle contre 
les gauchistes du comi té de g rève . 
Ceux -c i se dé fendent . Voyant cela 
le responsable de l 'AMF refuse de 
dénoncer cet te tentat ive de divi ­
s ion du P « C » F et s e d é r o b e en 
disant que les f rançais doivent 
régler leurs af fa i res entre eux. 
Cette position opportuniste s 'ap ­
puie sur l ' idée qu'on ne peut rien 
fa i re en F rance s a n s être dans le 
si l lage de ce part i , qu'on ne peut 
être victorieux contre ce part i . 

C e t t e a t t a q u e que b e a u c o u p 
d ' immigrés ne comprennent pas 
bien a un effet de démobi l i sat ion 
immédiate . De nombreux t ravai l ­
leurs s'en retourneront en disant 
que la g rève est f inie parce que la 
division s 'y est instal lée. Malgré ce 
coup de poignard, ma lg ré le m a ­
traquage rév is ionnis te qui répète 
que lutter contre la répression 
c 'est aller a u m a s s a c r e , c 'est ac ­
centuer les ar restat ions , c o m m e 
cel les des t ro is t ravai l leurs maro­
ca ins ramassés par les C R S dans 
un foyer et auss i tôt incu lpés afin 
de dissuader les autres d'intervenir 
contre la pol ice. Malgré tout cela 
l 'AG débat largement de la réoc­
cupation d 'Asn ières . un travai l leur 
du comi té de g r è v e raconte ~. «A la 
réunion du comité de lundi, la 
question principale qui e été dé­
battue c'est celle de la réoccu­
pation d'Asnières. Alors que d'ha­
bitude on est une trentaine aux 
réunions, là on s'est retrouvé près 
d'une centaine. Les gars étaient 
venus pour poser cette question. 
Certains dirigeants syndicaux qui 
sont contre toute idée de réoc­
cupation ont passé un mauvais 
quart d'heure. Les questions ça 
pleuvaient. Les seuls arguments 
qu'ils avaient, c'était de dire, que si 
on réoccupait les CRS allaient 
revenir et que ce serait comme 
avant. A un moment, il y a un gars 
de la CGT, membre du PC, qui à 
court d'arguments s'énerve : «ma 
position, c'est celle de mon or­
ganisation syndicale» et tous les 
gars de lui répondre que les 
organisations syndicales, elles sont 
là. en désignant les délégués qui 
participent aux réunions du comité. 
Même au sein du PC, il n'y a pas 
unanimité, certains disant qu'ils 
étaient d'accord pour réoccuper à 

condition que tout le monde y 
participe». 

A la su i te de cette réun ion , les 
t ravai leurs sont rentrés à une cen ­
taine d a n s l 'usine et sont passés 
dans les atel iers en chantant l ' In­
ternat ionale. 

«Il y avait les cadres et les chefs, 
bien sûr ils n'en menaient pas lar­
ge... d'ailleurs le lendemain on a 
constaté qu'ils étaient moins nom­
breux. Mais surtout on a pu cons­
tater, contrairement à ce que di­
sent les journaux, que personne ne 
travaillait pour ce qui est des ou­
vriers. Et puis cela a montré qu'en 
étant plus nombreux, c'est possible 
de réoccuper ; d'ailleurs les gars 
l'ont compris : ce matin, mardi à la 
fin de l'Assemblée Générale, on 
criait «dans l'usine, dans l'usine» 
ce qui fait que le Service d'Ordre 
de la CGT s'est mis en face de 
nous et a barré l'entrée et, cela, il 
y a beaucoup de travailleurs qui 
l'ont vu. certains ne comprenaient 
pas. D'autres, comme moi. qui 
s'étaient déjà heurtés au Service 
d'Ordre, lors de la manifestation 
d'Asnières contre l'intervention des 
CRS. ici à Asnières. voyaient bien 
que cela faisait le jeu du patron, 
même les gars du Service d'Ordre 
se sentaient mal à l'aise». 

Après les t ravai l leurs d 'Asn ières . la 
répression du P « C » F aux côtés de la 
bourgeoisie et des f a s c i s t e s s 'attaque 
ensuite aux travai l leurs de Gennevi l 
l iers. 

L E P « C » F A U X C O T E S 
DE LA P O L I C E 

C O N T R E 
L E S T R A V A I L L E U R S 

A lo rs s e m e t en route une énor ­
me campagne d' intoxicat ion révi ­
s ionniste , ass imi lant les ouvr iers 
combat i f s à des provocateurs c o m ­
m e ce t ract du P « C » F qui écr i t 
«Halte aux provocations ! Oui aux 

négociations I» 
«La nuit dernière, des incidents 

se sont produits... des groupes 
composés d'une part de jeunes, 
pensant que la solution à l'évacua­
tion des forces répressives est dans 
l'affrontement avec elle ; d'autre 
part des «gauchistes» anarcho-
trosko-maoïstes professionnels du 
cycle provocation -répression et 
vice-versa. qui dorment le jour 
comme la nuit, tels des hyènes 
profitant de l'obscurité pour agir le 
visage masqué... ces menées ont 
donné prétexte à l'intervention poli­
cière et à l'arrestation de trois travail­
leurs marocains... etc..-». 

Dans Gennevi l l iers , c 'es t une v é ­
ritable c h a s s e à l 'ouvrier r évo lu ­
t ionnaire qu'organise le P « C » F . 

C e qui fait dire à un jeune ouvr ier 
de C h a u s s o n «On compte nos abat­
tis, on évite de circuler seul, les gars 
du P"C»F ne peuvent pas digérer de 
ne plus pouvoir gouverner comme 
avant». Les t ravai l leurs immigrés , à 
cause du quadri l lage de C R S , hés i ­
tent à aller aux Assemblées Général 
les â la Bourse u.où ils cognent pour un 
oui, pour un non : on fait des détours 
incroyables pour les éviter. Depuis 
lundi, je ne vais plus aux assemblées 
de grévistes, je préfère rester ici...» 

A u m ê m e moment , dans l 'Huma-
d imanche , paraît un art icle sur les 
C R S . e s s a y a n t de f a i r e c r o i r e 
g u e u x auss i sont t o u c h é s par le 
programme c o m m u n «L'immense 
espérance mise par tant de gens 
dans le programme commun, 
trouve écho même au sein des 
forces de l'ordre». 

Devant les cordons de C R S qui 
bloquent les us ines , il y a toujours 
un r é v i s i o n n i s t e pour e s s a y e r 
d 'é touf fe r la colère en disant que ce 
ne « s o n t pas eux les responsab les » 

Le m e r c r e d i , m a l g r é le m o t 
d'ordre «pas de négociations sous 
la répression », les direct ions des 
synd ica ts entament des négoc ia ­
tions a v e c la direction en proposant 
â la direct ion de t rans iger . 

Le c o m i t é de grève n'a plus a u c u n 
pouvoir et n'est consu l té sur r ien, il 
est m i s devant le fait accompl i et 
reste s a n s réagi r . . . 

La direct ion se frotte les ma ins , et 
Ringotte, directeur du personnel de 
l 'usine de Gennevi l l ier , fé l ic i te, dans 
une c o n f é r e n c e de presse, la C G T 
« d'avoir le souci d'éviter les 
incidents et de veiller à ce que les 
éléments extérieurs ne les débor­
dent pas». 

Le 8 jui l let . 
L E S C R S s o n t é v a c u é s d e 

Gennevi l l iers et se postent à 50 m de 
l 'usine, les cadres sont là qui 
espèrent que les t ravai l leurs , lassés 
par deux mois de conf l i t , vont 
rentrer. A u s s i t ô t , un groupe de 100 à 
200 ouvr iers se rassemblent devant 
la p o r t e et d i s s u a d e n t l e u r s 
c a m a r a d e s de rentrer, seu ls quel ­
ques intér imaires rentreront pour 
ressort i r auss i tôt . 

la reprise 
Le 9 jui l let , alors qu'un r a s s e m ­

blement des 100 us ines en lutte a s t 
p révu sous la Tour E i f fe l , la C G T , 
dans un t ract , appelle à la reprise 
pour le 10 au m a t i n , la direct ion a 
lâché 100 F pour les O.S . et 35 % des 
heures de grève.a lors que 14 o u ­
vr iers , dont un responsable du 
comi té de g rève de Gennevi l l iers . 
Martine*, dé légué C G T , a t deux 
d é l é g u é s da C h e n a r d ont u n a 



R E S U L T A T S D E S É L E C T I O N S P R O F E S S I O N N E L L E S : 

G E N N E V I L L I E R S A S N I E R E S 

• insc r i t s 3310 1086 
• votants 2537 847 
a e x p r i m é s 2256 741 

• abstent ions 773 239 
a bul let ins 281 106 

raturés 

C G T 14 s ièges 1-1) 5 s ièges 1-1) 
C F D T 3 s ièges ( • 1) 2 s ièges ( • 1) 

p r o c é d u r e de l i cenc iement e n cours , 
que les deux t rava i l leurs immigrés 
pris en otage par la po l ice risquent é 
tout m o m e n t l a condamnat ion et 
l 'expulsion. 

La repr ise est v o t é e de manière 
séparée, par A s n i è r e s et Gennevi l ­
l iers L e s d i scours C G T présentent la 
nécessi té de l a repr isa a n disant que 
l 'Etat ast trop tort , qu' i l y a das 
d i f f i c u l t é s f i n a n c i è r e s at q u e 
reprendra main tenant , c 'est repren­
dre ensemble . 

Il n'y a u r a quas iment personne de 
C h a u s s o n s o u s la Tour E i f fe l , é la 
grande joie du P « C » F et des 
réformistes : tout r isque d 'entraîne­
ment des au t res usines a das act ions 
p lus duras , le sout ien que c e s usines 
auraient pu apporter è C h a u s s o n 
pour re lancer l 'act ion, tout cala est 
écar té . . . 

L ' o f f e n s i v e o u v r i è r e qui s a 
dessinait a u pr in temps est brisée 

Q U E L L E S S E R O N T 
L E S C O N S É Q U E N C E S 
DE L A G R È V E 

O è s l a r e p r i s e e f f e c t u é e , l a 
di rect ion s 'e f fo rce d a reconst i tuer 
las s t o c k s at c 'est une voiture de 
plus é l 'heure qu'i l faut monter , a v e c 
un ouvrier de moins è la chaîne Des 
intér imaires sont e m b a u c h é s m a s s i ­
vement et il était p r é v u que l 'usina 
tourne e n août II y a 60 % 
d ' intér imaires mis aux presses pour 
év i ter tout débrayage . Et è la rent rée 
das c a m b o d g i e n s f a n t o c h e s seront 
e m b a u c h é s après avoir été entraînés 
dans un c a m p de l 'armée, l 'usine de 
Crei l est dotée d 'un s y s t è m e de 
gardiennage musc lé a v e c ch iens , las 
t r a v a i l l e u r s s o n t m ê m e f o u i l l é s 
avant d'entrer à l 'usine __ 

A la rent rée , le P « C » F poursuit 
son o f fens i ve dans l a C G T pour 
isoler las d i r igeants du C o m i t é de 
Grève Lors des é lec t ions , ils feront 
rayer par leurs mi l i tants les diri ­
geants du C o m i t é de G r è v e . L 'un 
ne pourra être é l u . l 'autre ne pour­

ra êt re que supp léant . Mars l a 
pareil le leur sera rendue. A leur 
grand é t o n n e m e n t . at le secréta i re 
rév is ionniste de ta sec t ion C G T n a 
passera que de jus tesse . 

A u x é lect ions , il y aura plus d a 
1 100 abstent ions sur 4 300 ouvr iers 
inscr i ts à Gennevi l l iers et è Asn iè ­
res . La C G T perdra deux s ièges s u 
profit d a l a C F D T . Le recu l n a se ra 
pas p lus important car las dé légués 
C G T du C o m i t é de G r è v e restant 
dans leur syndicat . Une partie das 
jeunes et des i m m i g r a s , conservant 
leur con f iance voteront pour eux . 
Une autre partie, pensant qu'i l n'y 
a plus rien A faire a v e c la C G T , 
portera s a s voix sur la C F D T qui 
gagnera deux s ièges. Pour ht 
P*C»F :«Nous considérons comme 
un succès le maintien à un très 
haut niveau des pourcentages de le 
CGT, seule orgenisation syndicale à 
sêtre prononcée pour le program­
me commun». 

La direction poursui t la répress ion 
et a n n o v e m b r e , un d i r i g e a n t 
immigré du c o m i t é de g r è v e est 
s o u s l a coup d'un l i cenc iement , las 
rév i s ionn is tes ne lèvent pas la petit 
doigt at font savoir qu' i ls n a 
d é f e n d r o n t que ceux qui sont avec 
eux. . La défense de cet ouvrier se ra 
n é a n m o i n s o rgan isée par l ' interven­
tion ex té r ieu re du Part i at la 
m o b i l i s a t i o n d e s t r a v a i l l e u r s 
c o m b a t i f s dans l a C G T . 

Le P*C»F sort af fa ib l i de cette 
g rève , surtout chez les immigrés . 
D a n s leur bilan paru dans « l ' H u m a ­
n i t é » , la sect ion P « C » F de C h a u s s o n 
I 11 ce l lu les 31 dé légués O P. pour 
un O S iéent «La conférence traduit 
une grande sensibilité aux problè­
mes posés par l'activité gauchiste. 
Celle-ci a un écho dans l'entreprise 

jusqu'à la direction de la CGT. La 
majorité des délégués estiment que 
la permanence des idées gauchistes 
a une base objective inscrite dans la 
réalité de Ientreprise. Les O.S. 
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sont exaspérés de leur sort. L eggra 
vation de la crise ne peut qu'aggra 
ver leur sort» 

La con fé rence reconnaî t : rr les 
cellules méconnaissaient les problè 
mes des travailleurs de fabrication, 
de leurs conditions de travail et du 
poids de la crise . L'essentiel. 
conc lut la confé rence , est d'en finir 
avec une section exclusivement 
composée d ouvriers profession 
nef. C est chez les O S. que le le parti 
doit s'implanter et s'affirmer... a 

quelles leçons ? 

S u r le bi lan de la g r è v e encore 
aujourd 'hui , l as t ravai l leurs ne sont 
pas uni f iés . las gens du P S U â l a 
t è t e d u c o m i t é de g r è v e , las 
t ro tskys tes de LO partagent le point 
de vue des rév is ionn is tes sur le fait 
« qu'on ne pouvait aller plus loin 
parce que des gars auraient repris, 
et on se serait retrouvé à une 
poignée ». 

Pour les c o m m u n i s t e s r é v o l u t i o n ­
nai res , c o m m e pour la major i té des 
g rév is tes , la v icto i re totale était 
possible vu l 'envi ronnement (boîtes 
e n lutte autour, usines du t rust en 
g r è v e ) , v u l a d é t e r m i n a t i o n , l a 
c o m b a t i v i t é et l 'unité des t ravai l ­
leurs c o m m e le t é m o i g n e n t les 57 
jou rs de lutte. 

D 'où vient cet échec relat i f ? Il 
v ient tout d abord des rév is ionn is tes 
d u P « C » F . isolant la lu t te , l a 
sabotant sournoisement au départ , 
puis ouver tement ensuite tout en 
e s s a y a n t de sauver la f a c e par les 
a l locat ions de la munic ipal i té de 
Gennevi l l iers . ma is , dans l 'ensemble , 
les t rava i l leurs ne s'y sont pas 
t r o m p é s et pour o u i c 'est le P C F au 
moins dans la C G T le responsable de 
l 'échec; m a i s ce qui est m o i n s 
év ident , m a i s qui a joué son rô le 
auss i d a n s la demie -défa i te subie è 
C h a u s s o n , c 'est l ' incapacité des 
f o r c e s t ro tsk is tes de Lut te O u v r i è r e , 
soc ia l -démocra tes de gauche du 
P S U . et opportunistes de l 'Amicale 
d e s M a r o c a i n s e n F r a n c e d a 
const ru i re , en s 'appuyant sur la 
v o l o n t é de lutte exempla i re des 
t rava i l leurs , un rapport de force 
permet tant , c o m m e A Lip de balayer 
le rév i s ionn isme, de lui ôter la 
d i rect ion de l a g r è v e et de permett ra 
a ins i la v ictoi re . 

m a i s quand 
il a fa l lu être è l 'avant -garde pour 
expl iquer le rôle de sabotage que 
jouai t le P « C » F . i ls se sont c o u c h é s 
a u nom de l 'unité « o u v r i è r e » . 

P a r t a g e a n t l a p o i n t d e v u e 
rév is ionniste sur l ' impossibi l i té d a 
dé fendre l 'usine, tout an prônant 
l ' a u t o d é f e n s e o u v r i è r e , i l s ont 
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t ransformé le comi té de g rève eux 
m o m e n t s les plus c ruc iaux de la 
l u n e (Asnières le 5 ju in s t a t u quo 
sur la réoccupat ion da l 'usine la 31 
ju in , occupat ion de Gennevi l l iers . . .a t 
le jour de la reprise) en une a r m a 
déchargée dans las m a i n s des 
travai l leurs, l a t ransformant m ê m e 
par opportunisme en m o y e n de faire 
passer les points de vue rév is ion ­
nistes de capitulat ion quant A la 
défense de l'usine et ce la est 
d'autant plus vrai que le P C F . dans 
son bi lan, s e permet la luxe de 
conclure «/a direction du mouve­
ment n 'est pas conquise une fois 
pour toutes. C'est une conquête 
permanente qui doit se feire par la 
lutte d idées. Lutte qui doit jouer è 
fond la démocratie ouvrière et 
syndicale, les ouvriers veulent se 
faire leurs idées eux mêmes.&ou\i-
gne-t -on. La démocratie est le 
meilleur moyen d'isoler et de battre 
les gauchistes, la grève l'a prouvé 
lors du vote sur la reprise du 
travail». 

Après avoir bien fait pourrir la 

g rève , après avoir isolé le comité de 
grève par la menace et la force, 
après s 'être a p p u y é sur l 'opportu­
n i sme de ses dir igeants, rien da te l 
pour faire passer la repr isa que 
d'employer alors la démocra t ie . . . 

La g rève de Chausson nous 
e n s e i g n e d o n c la f o r m i d a b l e 
combat i v i té des O S en particulier, 
qui ont tenu 57 jours et qui donne un 
a v a n t - g o û t des réserves de déter­
mination et de combat i v i té qu 'ac ­
c u m u l e a u j o u r d ' h u i l a c l a s s e 
ouvr iè re , et de l 'énergie révo lu t ion ­
naire, l a r ichesse das init iatives 
qu'elle déplo iera è l 'occasion du 
mouvement d 'ensemble qui mûrît 

E l l e n o u s e n s e i g n e que l e s 
travai l leurs immigrés , malgré les 
br imades, le rac i sme et la répression 
la plus aigùe sauront tenir leur p lace 
dans ce grand mouvement . 

E l l e n o u s e n s e i g n e q u e le 
rév is ionn isme est en recu l , et ce qui 
lui a été imposé d a n s ce qu'on 
considéra i t c o m m e un de s e s f iefs , 
ne peut aller qu'en s 'accro issent : 
Sov i re l . Sa in t -Goba in o ù les députés 

rév is ionnistes s a sont fai ts sortir , 
ont déjè c o m m e n c é à le montrer . 

E l la nous enseigne enfin que las 
t ravai l leurs , s ' i ls veulent vaincre, 
doivent rejeter la ligne inconséquente 
das révo lu t ionnar i s tes petits bour 
geo i s t ro ts tkys tes ou s o c i a u x - d é m o 
c ra tes da gauche , car aux m o m e n t s 
clés de l 'affrontement avec la bour­
geoisie ou avec son détachement 
dans le mouvement ouvr ier , l a 
P « C » F , i l s s 'al ignent sur s e s posi­
t ions et lui servent alors de relais 
auprès des t ravai l leurs . 

Vaincre face à la bourgeoisie en 
c r i se , a u rév is ionnisme en déc l in , 
impl ique une direction politique 
pro létar ienne conséquente Sur les 
luttes, n 'hésitant pas à opposer la 
v io lence révo lut ionnai re à la v io­
lence réact ionnaire de la bourgeoi­
s ie , n 'hésitant pas à organiser les 
m a s s e s pour balayer le cancer oui 
essa ie de miner leur lutte, le P C F 
et s e s a u x i l i a i r e s de g a u c h e 
( t rotskistes at P S U ) . Cette d i rect ion 
politique prolétar ienne des luttes, 
c 'est cel le qui se fonde sur le 
m a r x i s m e léninisme. 



DU COLONIALISME 
A LA CONFERENCE 
NORD-SUD 

Au moment où commencent à se réunir tes quatre commissions mises 
en place par la « Conférence Nord Sud », au moment où chacun parle de 
« nouvel ordre économique international», au moment où /es gens du 
PCF présentent la crise comme une manifestation essentiellement 
nationale des contradictions du capitalisme, il est nécessaire de rappeler 
que la France est un pays impérialiste, que dés la fin du XlXè siècle la 
bourgeoisie française avait constitué un immense empire colonial qui, 
pendant des dizaines d'années, a favorisé la propsérité de nos 
capitalistes. 

La lutte des peuples a remis en cause cette domination. La Conférence 
Nord - Sud marque ainsi une nouvelle étape de la crise de l'impérialisme. 

E n 1919, 69 % d a l a population 
mondia le v iva i t d a n s das pays colo­
nisés par quelques grandes puissan­
c e s e u r o p é e n n e s : Angleter re , F ran ­
ce . Po r tuga l . Espagne . . . A la f in des 
années 60. cette proportion était 
t o m b é e é 1 % I V o i l é une évo lu t ion 
spectacu la i re qui s ' e s t réalisée a n 
50 a n s . L a F r a n c a dominait après 
1914 une part Importante de l 'Af r i ­
que (Af r ique noire et Afr ique du 
Nord) . M a d a g a s c a r . R é u n i o n , Mar t i ­
n i q u e , I n d o c h i n e . G u a d e l o u p e . 
G u y a n e , S o m a l i e . T a h i t i . El le dispo­
sait de m a n d a t s s u r la Syr ie a t le 
L i b a n , dans c e M o y e n Orient qui 
sentait déjà le pé t ro le . 

Toutes c e s possess ions colonia ­
les, r e g r o u p é e s jadis s o u s le t e r m e 
d'Empire Colonia l , puis d é n o m m é e s 
après 1945 « U n i o n F r a n ç a i s e » , ont 
été a c q u i s e s par la c o n q u ê t e , c 'est -
à-dire par la fo rce , par la v io lence 
exercée par l 'armée coloniale ( lég ion 
ét rangère , infanter ie co lon ia le . . . ) . 

Au jourd 'hu i , la plupart des colo­
nies sont devenues pol it iquement 
indépendantes : e l les ont leur propre 
gouvernement , leur E t a t , leur diplo­
mat ie . . . E l l es const i tuent la p lus 
grande part ie du T i e r s Monde dont 
la caractér is t ique généra le est le 
faible n iveau de d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e . 

L e s représentants de la bourgeoi ­
s ie voudraient nous faire croire que 
c e fa ib le d é v e l o p p e m e n t est d û à la 
paresse des peuples de c e s pays , à 
un m a n q u e d' intel l igence, à une 
menta l i té arr iérée. A i n s i , c 'est un 
point de vue p r o f o n d é m e n t rac is te 
que la bourgoisie met e n avant pour 
masquer la vér i table cause d u 
« s o u s - d é v e l o p p e m e n t » , le co lon ia ­
l i sme, l ' impér ia l isme. 

De plus , contrainte par les lut tes 
populaires d 'accorder l ' indépendan­
c e aux co lonies , la bourgeoisie s 'e f ­
force par t o u s les moyens d ip loma­
t iques , é c o n o m i q u e s et mi l i ta i res de 
faire pers ister sa dominat ion s o u s 
d 'autres fo rmes : le néo -co lon ia l i s ­
me. M a i s el le peint cette polit ique 
des couleurs de « l ' a i d e au pays e n 
voie de d é v e l o p p e m e n t » , de la so l i ­
dar i té mondia le cont re la f a m i n e , de 
la c o o p é r a t i o n internat ionale. 

Depu is le mil ieu des années 60, un 
m o u v e m e n t d'une impor tance h is ­
tor ique cons idérab le s 'est d é v e l o p ­
pé . Le T i e r s Monde s 'es t progressi ­
v e m e n t uni contre le colonial isme et 
le n é o - c o l o n i a l i s m e , il a const i tué un 
front da lutta cont ra l ' impérial isme. 
C e mouvement est apparu d a n s 
toute s o n ampleur lors de la « c r i s e 
du p é t r o l e » et il s 'expr ime aujour­

d'hui d a n s les a f f rontements entre le 
Tiers Monda at l ' Impérial isme, lors 
de la C o n f é r e n c e Nord -Sud . 

F a c e à la bourgeoisie, qui e n 
f a i s a n t tout s implement le s i lence 
sur l 'histoire ou en la fa ls i f iant , tan te 
de masquer la s igni f icat ion at l a 
p o r t é e de c e s t rans fo rmat ions , il e s t 
ind ispensable de di f fuser la rgement 
la vér i té sur la co lon ia l isme, le n é o ­
co lon ia l i sme et les v isées ac tue l les 
de l ' impér ia l isme, sur le rôle moteur 
de l a rés istance des peuples à l 'ex­
plo i tat ion. Car n'oublions pas que 
les peuples o p p r i m é s par l ' impéria­
l i sme et les travai l leurs de notre 
p a y s ont le même ennemi : l a 
bourgeois ie. Les peuples du T iers 
Monde sont les alliés directs des 
prolétai res des métropoles impér ia ­
l is tes . 

LE COLONIALISME 

A u cours du XIX* s iècle , le c a p i t a ­
l i sme a f f i r m a s a dominat ion a n 
F rance en él iminant m a s s i v e m e n t 
les fo rmes de product ions indus ­
tr iel les antér ieures ; c 'est le d é v e l o p ­
pement gigantesque des industr ies , 
l 'apparit ion des c h e m i n s de f e r qui 
unif ient le m a r c h é , l 'extension du 
capi ta l bancai re . E n m ê m e t e m p s , 
s e const i tuent les empires co lon iaux 
des grandes pu issances de l 'époque. 
A u p a r a v a n t , des pays c o m m e la 
F rance ou l 'Angleterre ava ient des 
intérêts c o m m e r c i a u x d a n s un cer ­
t a i n nombre de pays d'Afr ique ou 
d 'As ie s o u s forme de têtes de pont 
local isées souvent sur les c ô t e s (par 
e x e m p l e , les comptoi rs de l ' Inde). Il 
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s agissait a lo rs surtout d'avoir sur 
place das « rep résentants commer ­
c i a u x » qui négoc ia ient , pour la 
c o m p t a da la m é t r o p o l e , avec les 
autor i tés loca les l 'achat at la vente 
d'un certain nombre de marchandi ­
s e s (y c o m p r i s las esc laves dans le 
cadre du f a m e u x c o m m e r c e tr iangu­
laire E u r o p a / A f r i q u e / A m é r i q u e l . Ce 
c o m m e r c e colonial est la source 
d 'énormes prof i ts . 

Mais avec le déve loppement du 
capi ta l isme a n Europe, avec un 
appét i t da profit cont rar ié par la 
concurrence antre les grandes puis­
s a n c e s c o m m e r ç a n t e s , avec les 
mult iples rés istances des peuples 
s o u m i s i l a dominat ion , cette pré­
s e n c e l imitée devenait insuff isante : 
Il devenait nécessai re pour choque 
pays capital iste d 'assurer sa domi ­
nation directe sur des rég ions ant iè ­
res de ces cont inents . C e fut le 
partage, le dépeçage colonial , ce fut 
la const i tut ion des zones d' influence 
coloniale. A ins i , d a n s le dernier 
quart du X l X é s ièc le , l 'Afr ique fut 
ent ièrement par tagée entre la Fran­
c a , l 'Angleterre, le Portugal . l 'Alle­
magne , la Belgique, l'Italie at l 'Es­
pagne 11'Angleterre et la F rance 
prenant la part du l ion) . 

L a dominat ion coloniale est orien­
tée a u dépar t vers le c o m m e r c e ; 
approvis ionnement de la mét ropo le 
en mat ières premières agricoles (co­
ton , bo is . c a f é , c a c a o , a rach ide . . . ! 
ou minérales. Le colonia l isme impo­
se la remplacement des cultures 
tradit ionnelles par ce l les produisant 
des produits exportables , développe 
le sys tème des plantations et con ­
traint las paysans à se soumettre a u 
travai l fo rcé . Les m o y e n s employés 
pour soumett re les paysans a ces 
ex igences sont l ' institution d ' impôts 
en argent qui ne peuvent être payés 
s i les paysans ne produisent que des 
biens d'auto subs is tance m a i s - a p ­
paraissent éga lement les l ivraisons 
obligatoires qui sont pratiquement 
des redevances en nature da l 'épo­
que féodale, tant sont bas las prix 
payés. Lorsque las paysans n'a­
vaient pas produit s u f f i s a m m e n t , i ls 
étaient ob l igés d'acheter sur le mar­
ché libre (è un prix plus élevé que 
celui payé par l 'administration) pour 
pouvoir assurer leurs l ivraisons. Il en 
fut ainsi par exemple pour l 'exten­
sion da la culture du coton en 
Oubangui ( e x - A E F ) . L'équil ibre de la 
production agricole tradit ionnelle 
(avant la colonisat ion) est détru i t 
par cette soumiss ion des pays aux 
productions exportables , au point 
que des réserves a l imentai res dispa-

raissent et que des f a m i n e s se repro­
duisent. On en arr ive A la situation 
scandaleuse de pays c o m m e la Mar 
t inique actuel le o ù 11 faut Importer 
des produits agr icoles de France . 

A u début du X X ° siècle, le pillage 
des mat ières premières est encore 
l imité mais il se déve loppera après la 
première guerre mondiale et surtout 
après la d e u x i è m e De m ê m e l'ex­
portation de capi taux en direction 
des colonies est encore faible : elle 
se résume a u x instal lat ions c o m ­
merc ia les et à la première t ransfor ­
mation de cer ta ines matières pre 
mières. 

Les colonies sont d i rectement ad­
minist rées par des fonct ionnaires de 
la m é t r o p o l e : gouverneurs , fonc­
t ionnai res , a r m é e . . . Le pouvoir de la 
mét ropo le se r t en premier lieu à 
répr imer toute tentat ive de révol te 
des peuples contre la domination 

coloniale, contre le gouverneur ou le 
colon exploiteur , c o m m e par e x a m 
pie en 1928-30 lors du sou lèvement 
en A E F (au Congo. Cameroun . 
Tchad) . 

vers la 
«décolonisation» 

etle 
néo-colonialisme 

La d é v e l o p p e m e n t da la produc 
tton industr iel le dans les m é t r o p o 
les , l 'apparit ion de besoins grandis­
sants en matières premières minera 
les ( m é t a u x , énerg ie . . . ) va conduire 
è la const i tut ion d' importantes act i 
vîtes minières d a n s un grand n o m ­
bre de pays coloniaux. C e n'est pas 
que les pays capital istes ne dispo 
sent pas de ressources minérales 
Ma is , c o m m e on le voit en F rance 
pour le charbon, la logique du profit 
conduit à se tourner en pr ior i té vers 
l 'exploitation des ressources rappor 
tant la plus de profit ; les colonies 
étaient la l ieu idéal faible c o û t de la 
main d'oeuvre, ressources abondan 
tas permettant d 'effectuer l 'écré 
mage (exploitation des g isements 
les plus r iches , quitte à gâcher les 
aut res en rendent leur exploitat ion 
ultér ieure imposs ib le ) , peu ou pas 
da rante minière è payer aux « p r o ­
pr iétaires l o c a u x » . 

D'autre part, la « m è r e patr ie» 
assure ainsi une domination sans 
partage sur s o n empire, ce qui 
n'exclut pas les convo i t ises et. c o m ­
me c a fut le c a s pour les possess ions 
de I A l lemagne après sa défaite de 
1918, la passage de certaines colo­
nies entre de nouvel les mains (Togo. 
C a m e r o u n ) . 

L a travai l fo rcé , les très faibles 
sala i res permettent aux colons et 
aux entrepr ises qui dominent le 
c o m m e r c e colonial da réaliser des 
prof i ts cons idérables . Ils bénéf ic ient 
d'un protect ionnisme qui les m e t à 
l'abri de la concur rence d'autres 
pu issances impérial istes. Protégés 
par l 'appareil de répression colonial 
et par das barr ières commerc ia les et 
monéta i res , les colonia l is tes te ls 
Bergeaud en A lgér ie . Lasieur ou 
B o u s s a c en A f r ique Noire, édif ient 
des for tunes g igantesques, 
répress ion colonial et par des barr iè­
res c o m m e r c i a l e s et monéta i res , les 
colonia l is tes te ls Bergeaud en A l g é ­
r ie , Lesieur ou B o u s s ac en Af r ique 
Noire, édi f ient des fortunes gigan­
t e s q u e s . 

C e mouvement s ' a m o r c e dans las 
années 30 et prend tout s o n essor 
après la d e u x i è m e guerre mondiale. 
C o m m e le montre le tableau ci joint 
la product ion de matières premières 
industr iel les (minerais et énergie) a 
fait u n bond en avant après 45 : en 
18 a n s . de 1950 â 1968. la production 
de pétro le a quadrup lé , cel le de 
baux i te (dont on tire l 'a luminium) a 
été mult ip l iée par plus da 5. celle des 
minera is de cu iv re ou da fer a plus 
que d o u b l é Dans le m ê m e t e m p s , la 
contr ibut ion du T iers Monde à cette 
product ion n'a fait que s 'accro î t re , 
c a qui prouve qu'une part essent ie l le 
des besoins nouveaux de mat ières 
premières a été sat isfai te par un 
pi l lage élargi du T iers Monde . De 
1950 a 1968. cette contr ibution ast 
passée de 40 è 60 % pour le pét ro le , 
de 65 â 77 % pour la bauxite, de 58 à 
64 % pour le cu iv re , de 25 à 50 % 
pour le fer. 

A v e c ce d é v e l o p p e m e n t s 'a f f i rme 
de plus en plus mas s i vement l'une 
des caractér ist ique* Assentiel les de 



l ' impérial isme : l 'exportation de c a ­
pitaux. E n effet , pour réaliser c e s 

product ions minières , d ' importan ­
t e s instal lat ions industr ie l les sont 
nécessai res : ext ract ion des mine­
rais et premier t ra i tement , in f ras ­
t ructures de t ransport . M a i s c e « d é ­
v e l o p p e m e n t » é c o n o m i q u e reste ty­
pique de la dominat ion impér ia l is te : 
l ' industr ia l isat ion, c o m m e précé ­
d e m m e n t l 'act iv i té agr ico le , est 
or ientée vers l 'exportation et ne 
const i tue e n a u c u n e f a ç o n la créa­
t ion d'une base é c o n o m i q u e indé ­
pendante. C e s p a y s restent tota le ­
ment tr ibutaires de l 'extér ieur (en 
fait des mét ropo les impér ia l is tes ! 
pour leurs approv is ionnements a n 
produits manufac tu rés et m ê m e en 
p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s . V o i l à l e s 
:<bienfaits» qu'apporte la c iv i l isat ion 
coloniale : le blocage du vér i tab le 
d é v e l o p p e m e n t i n d é p e n d a n t , la sou ­
mission polit ique a u x intérêts impé-
ial istes. 

s 'engage dans la const ruc t ion du 
soc ia l i sme. 

D a n s la phase de la c o n q u ê t e des 
co lon ies ( jusque vers 19001 c o m m e 
dans la pér iode o ù le s y s t è m e est 
f lor issant (1900-1945), le co lon isateur 
a eu à faire f a c e à d ' importantes 
rés is tances des peuples . Révo l te des 
Druses en 1925-26 a u M o y e n Or ient 
cont re le mandat f rançais e n S y r i e , 
m o u v e m e n t révo lu t ionna i re e n In ­
dochine en 1930-31 s o u s la di rect ion 
d'Ho Ch i M inh , Guer re du Rif au 
M a r o c de 1925 à 1933, m a n i f e s t a ­
t i o n s v iolentes e n Tun is ie e n 1938. 
m o u v e m e n t s de révo l te en Af r ique 
noire . . . 

M a i s c'est réel lement après 1945 
eue des m o u v e m e n t s déc is i fs de 
L érat ion nat ionale sont e n g a g é s . 
En 1945. ce sont les man i fes ta t ions 
de Set i f répr imées s a u v a g e m e n t par 
les colonial istes et l 'armée f rança ise 
a v e c l'appui polit ique du P C F . S i ­
g n e s avant coureurs de la grande 
lutte qui s'engagera dix a n s p lus tard. 
E n Indochine, à la sui te da la 
capi tu lat ion japonaise , et de l'Insur­
rection populaire cont re le colonia ­
l i sme français , un pouvoir populai re 
est c o n s t i t u é sous l 'autor i té d u Part i 
des Travai l leurs du V i e t n a m . C'est 
la p remière rupture dans le s y s t è m e 
colonial de l ' impérial isme f rançais . 
El le annoncera la d é s a g r é g a t i o n 
c o m p l è t e . La tentat ive f rança ise de 
restaurer la dominat ion coloniale 
sur le V i e t n a m entra îne la première 
guerre de rés istance du peuple v iet ­
n a m i e n qui se te rmine e n novem­
bre 1954 par la défaite f rança ise à 
Oien B ien P h u et par les a c c o r d s de 
G e n è v e . U n premier pays sort déf i ­
n i t i vement de la zone impér ia l is te et 

Cette sale guerre est à peine 
te rminée qu'apparai t au grand jour 
l 'aspiration du peuple a lgér ien à 
l ' indépendance nat ionale. L e s inté­
rêts colonial istes en Af r ique du Nord 
sont par t icu l iè rement importants . 
Ils conduiront la bourgeois ie f ran ­
çaise à fa i re une longue guerre 
pour s 'opposer à cette jus te aspira ­
t i on . M a i s en va in . E n 1962. de 
Gaul le est ob l i gé de reconnaî t re le 
caractère i r révers ib le du mouve ­
ment d ' i n d é p e n d a n c e nat ionale . 
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cadre de la « C o m m u n a u t é f rança i ­
s e » , des g o u v e r n e m e n t s qui t i rent 
leur pouvoir non de ' la v o l o n t é 
populaire m a i s de l 'agrément de la 
mét ropo le . El le espère a ins i sauve ­
garder ses intérêts dans s a zone 
d' inf luence, m a i s s o u s d'autres for­
m e s , de f a ç o n moins voyante . Mais 
la Guadeloupe, la Mart in ique , la 
Guyane . La C ô t e des S b m a l i e s (terr i ­
toire des A f a r s et des I ssas ) . la -
Réun ion et les C o m o r e s gardent un 
statut co lonia l ( D O M ou T O M ) . 

S i cette « d é c o l o n i s a t i o n » marque 
la vo lonté de l ' impérial isme français 
de maintenir s a dominat ion elle 
n'en marque pas moins un recul . La 
dominat ion par « F a n t o c h e s » in ­
terposés est moins sûre que la 
dominat ion directe. L 'évo lut ion de 
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Par ai l leurs, p lu tô t que d'être 
c o n f r o n t é e s o u s peu à des mou ­
v e m e n t s de lutte armée en Af r ique 
Noire, la bourgeoisie f rança ise pré­
fère prendre les d e v a n t s : en 1960. 

el le accorde l ' i ndépendance polit i ­
que aux co lon ies d 'Afr ique et à 
Madaqascar et met en p l a c e , dans le 

c e s quinze dern iè res années atteste 
qt-c sous l a press ion des peuples et 
des intérêts nat ionaux , un certa in 
nombre de gouvernements mis en 
place par l ' impérial isme français , ont 
été renversés , ou ont modi f ié leur 
polit ique â l 'égard de l 'ancienne 
m é t r o p o l e coloniale . 
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D'autre part , a lo rs que las colo­
n ies étalant soigneusement abr i tées 
de la concurrence et de la pénét ra 
non étrangères, les néo -co lon ies 
deviennent le théâtre d'une concur­
rence aigùe entre les d i f férents im­
périal ismes I U S A , A l lemagne , J a ­
pon tentent de percer sur c a s 
nouveaux marchés. 

L a France est un des derniers pays 
é avoi r abandonné une politique 
coloniale (mis à part le Por tuga l . . . 
Et cet abandon s'est s i tué a u mo­
m e n t o ù , avec la c réat ion d u M a r c h é 
C o m m u n , les échanges internatio­
n a u x , la concurrence s 'ampl i f ia ient . 

co lonia l isme. 

L a France rejoint a ins i las pays te ls 
les U S A . l 'Al lemagne ou la J a p o n 

La résistance à 
l'impérialisme 

Les luttes de grande ampleur que 
mènent actuellement les pays et las 
peupla* du Tiers Monde contra l'impé­
rialisme ne tombent pas du ciel. 

i 

i 
i 

i 
i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 

L . 

la spéculation sur 
les matières premières 

L'évolution du prix 
matières premières 
dans bien des cas comme 
très anarchique : des hausses 
brutales suivies d'effondre-
ments tout aussi rapides. En 
fait le prix de cas produits 
résultent des deux types de 
contradictions : celle entre 
les producteurs et les con­
sommateurs et celle entre les 
consommateurs eux-mêmes 

En effet, on assiste pénodt-
quement â des mouvements 
massifs de spéculations sur 
certaines matières premières, 
certains capitalistes jouant 
sur la coton ou le blé comme 
on joue sur l'or La perspec­
tive d'une légère insuffisance 
de ta production (notamment 
pour les produits d'origine 

agricole) suffit alors pour dé­
clencher la spéculation. On a 
vu par exemple, le cours de la 
laine tripler au cours de l'an­
née 72 (achat massif des 
Japonais), celui du blé qua-
trupier en 1973. 

Mais derrières ces mouve­
ments spéculatifs subsistent 
les rapports de force entre 
producteurs et consomma­
teurs ; ce sont eux qui fixent 
en fait l'évolution è long 
terme du prix des matières 
premières. C'est pourquoi il 
faut dénoncer tes manoeu­
vres qui sous couvert de 
régularisation das cours das 
matières premières (c'est l'un 
des objectifs affirmés des 
pays impérialistes) visant an 
fart à consolider les cartels de 
consommateurs et ainsi à 
geler les prix alors que l'infla­
tion mondiale se poursuit. 

Deux facteurs sa sont donc combi 
nés vers les années 60 pour t rans­
former la place de la F r a n c a at da son 
é c o n o m i e capital iste dans la m o n d a . 
A u sain da la bourgeoisie, cela e'eet 
traduit par la suprémat ie des f r a c ­
t ions capital istes qui - en jouant la 
jeu de la concurrence internationale 
ê l ' intérieur c o m m e è l 'extérieur de 
nos f ront ières - misent sur la c o m p é 
t l t i v i té , sur le d é v e l o p p e m e n t et la 
modernisat ion das s t ructura* Indus­
tr iel les La t raduct ion politique da c a 
courant sera la gaul l isme et sa 
- .p lomat ie d'ouverture et d 'of fens i ­
ve sur la* marché* (Est . C h i n a , 
Moyen Orient et tentat ive* avor tées 
a n A m é r i q u e lat ine) . S o m m a i r e m e n t 
cet te politique, c 'est A l ' intérieur I* 
V ° at la V I » P lan ( rénover l ' industrie 
f rança ise l . et A l 'extér ieur I* nao-

L E S MOUVEMENTS 
DE 

LIBERATION NATIONALE 

Le combat actuel ast le prolonge­
ment de toutes les luttes qui ont 
acculé l'impérialisme a reculer, à 
substituer un néo-colonialisme moins 
voyant, à l'ancienne domination colo­
niale. Le mouvement de libération na ­
tionale est la facteur moteur de la lutte 
ami-impérialiste. On l'a bien vu fin 73 
au Moyen Orient où le lutte du peuple 
palestinien pour ses droits nationaux e 
poussé l'ensemble das pays arabes A 
engager la lutte pour imposer un plus 
juste prix du pétrole. 

L E S U S A T I R E N T - I L S 
L E S F I C E L L E S ? 

Le première est posée par 
ceux qui prétendent que la 
revalorisation du pétrole n'a 
été qu'une manoeuvre con-, 
duite par les U S A pour porter! 
un mauvais Coup d sa* con-1 
currents européens et japo­
nais. Il est vrai que les U S A 
qui sont le premier produc­
teur mondial de pétrole (au 
même niveau qua l 'URSS) 
ont tiré un certain avantage 
de la hausse du prix du 
pétrole : notamment parce 
que cela permet de mettre en 
exploitation d'autres ressour­
ces énergét iques rendues 
« c o m p é t i t i v e s ! par cette 
hausse et parce que l'Europe 
et le Japon (qui n'ont prati­
quement pas de pétrole) ont 
été directement touché* par 
la hausse. Mais raisonner 
ainsi c'est se placer du point 
de vue étroit de l'économie, 
c'est ne pas voir que les 
dangers politiques par l'impé­
rialisme du renforcement du 
Tiers Monde concernent en 
tout premier les U S A en tant 
que chef de file de ' ' «Occi ­
dent» Car de deux chose* 
l'une : ou b*en on pansa que 
les pays du Tiers Monde ne 
poursuivront pas leur marche 
en avant dans la voie de 
l'émancipation nationale at 
alors, effectivement, les pays 
impérialistes et notamment 
les U S A peuvent espérer les 
fruits de la revalorisation des 
matières premières. Ou bien 
comme le prouve l'histoire 
récente de la domination im­
périaliste et ses reculs, cette 
étape ne fait que précipiter 
des affrontements économi­
ques et politique* plu* impor­
tants encore et alors I est 
clair qua les U S A n'ont pu 
que «faire contre mauvaise 
fortune, bon cœur » , c'est-à-
dire, tirer profit dans leur 
concurrence avec l'Europe et 
le Japon d'une évolution 
qu'ils ne pouvaient pas con­
trecarrer. 

• 



Front Rouge 33 

De même, la victoire des peuples 
d'Indochine contre l'agression améri­
caine a constitué un puissant facteur 
de confiance des peuples en leur pro­
pre force, dans la possibilité de s'op­
poser, an s'unissant, aux manosuvres 
da r«npénaiisma. Ainsi chaque recul 
de l'impérialisme, même s'il est l'occa­
sion de nouvelles tentatives de domi­
nation sous d'autres formes, est le 
garant de nouvelles luttes, de nou­
veaux progrès dans la voie de l'éman­
cipation nationale. Les peuples du 
Tiers Monde trouvent A leurs côtés des 
alliés sûrs dans les pays socialistes et 
dans le prolétariat des métropoles im­
périalistes. 

L A CHINE. 
FORCE L A P L U S C O N S É Q U E N T E 

DU T I E R S MONDE 

De la conférence de Bandung (réu­
nion des pays - n o " alignés» en 1965) à 
la constitution en 1974 du «groupe des 
77» A l'ONU (qui réunit l'écrasante 
maiorité des pavs du Tiers Monde), à 
la Chine n'a pas cessé de lutter pour 
oue tous les pays dominés par l'impé­
rialisme (et "aujourd'hui par le social-
impérialisme) s'unissent en un puissant 
front anti-impérialiste. 

Par exemple, de décembre 1963 à 
février 1964, Chou En -La i , premier mi ­
nistre chinois a fait un long périple en 
Afrique et en Asie pour appeler les 
pays de ces continents A développer la 
• soi K)a/rte a fro-asiatique contra l'impé-
naksme». Alors que la Chine était 
encore soumise au blocus imposé par 
les USA depuis sa libération, cette 
initiative a rencontré un large écho et a 
permis de consolider l'unité anti-
impérialrste du Tiers Monde. 

La Chine s'en est tenue invariable­
ment A cette position. Dans sa 
déclaration solennelle du 20 mai 1970, 
le Président Mao Tsé Toung appelle les 
peuples du monde A s'unir contre 
l'impérialisme américain, agresseur des 
peuples d'Indochine A l'ONU comme 
dans les grandes conférences interna­
tionales, la Chine est constamment in­
tervenue pour «la sauvegarde des 
droits et das intérêts nationaux» face 
au pillage impérialiste : droits des mers 
(eaux tec"tonales de 200 milles marins) 
prix des matières premières (pétrole, 
café, cacao, cuivre), maîtrisa du déve­
loppement économique («compter sur 
ses propres forces»), La Chine se 
considère comme un pays socialiste du 
Tiers Monde, marquant par lé sa place 
dans l'affrontement entre l'impérialisme 
et les peu pies du monde. 

la question des 
matières premières 

La bourgeoisie de tous les pays 
feignit la stupeur lorsqu'en octobre 
1973 les pays arabes producteurs de 
pétrole décidèrent de relever fortement 
le prix de cette matière première éner­
gétique vitale pour les pays industria­
lisés. 

Le développement du néo colon»a 
hsme s'est traduit par une dégradation 
progressive du pouvoir d'achat des 
pays producteurs de matières premiè­
res. L'exemple du pétrole est très 
instructif 

En 1966, I l prix du pétrole brut en 
provenance de l'Arabie Saoudite s'élè­
ve à 2 dollars le baril ( 1 baril - 1/7 de 
tonne). A la fin de l'année 70, ce prix 
n'a pratiquement pas varié : 2,2 dollars 
le baril. Or dans le même temps, les 
prix des produits industriels fabriqués 
dans les pays capitalistes ont plus que 
doublé. La perte du pouvoir d'achat 
s'élève à plus de 45 % en 14 ans. Il en 
est de même pour las matières premiè­
res agricoles ou minières qui provien­
nent principalement des pays du Tiers 
Monde. 

Cet état de chose est rendu possi­
ble lorsque face au camp impérialiste, 
uni lorsqu'il s'agit de psser la Tiers 
Monde, las pays producteurs sont divi­
sés, ce qui permet de mettre cas pays 
en concurrence entre eux et d'imposer 
les exigences impérialistes. 

Dans le domaine du pétrole la situa­
tion a longtemps été inégale : d'un 
côté le « C a n a l » c'est-A-dire les 7 
grandes compagnies pétrolières, de l'au­
tre les pays producteurs qui jusqu'en 
i960 étaient inorganisés. L 'OPEP, créée 
en 1960, A la suite des importantes 
baisses du prix du pétrole intervenues en 
58/59. n'a qu'une action Umitôe jus­
qu'en 1970 : intervention sut la fiscalité 
pétrolière (accord en 1964). Mars un 
chatigement fondamental est apparu : 
les cartels ne décident plus tout seuls. Us 
doivent négocier avec les producteurs. 

C'est A partir de 1970 que l'OPEP s'est 
orientée vers une défense conséquente 
des intérêts légitimes des pays produc­
teurs face au Cartel. 

Les réunions de Téhéran et de Tripoli 
115 février et 20 mars 19711 marquent le 

le cartel 

Ce sont les grandes compagnies 
qui domminent le raffinage et la 
distribution des produits pôtroliers-
Elles sont 7 Iles «Majors» ) : British 
Pet ro leum, Royal Dutch S h e l l , 
Mobil Oil Corporation. Exxen (Es-
so), Texaco, Gulf Oil Compagny, 
Standard Oil of Californie, et la . . . 
Compagnie Française des Pétroles. 

Le Cartel contrôle en 1973 60 % 
de la production mondiale (90 % du 
pétrole du Moyen-Orient). 56 % du 
raffinage. La société Exxon a un 
chiffre d'affaire équivalent A 6 0 % 
du budget de la France. 

Selon un sénateur américain par­
mi tes 15 premières entreprises mul­
tinationales. 7 sont des sociétés 
pétrolières. 

Certain major ont, dès les années 
60, préparé l'avenir en investissant 
dans le nucléaire, par exemple, 
Exxon et Gulf. 

L'OPEP 

L 'OPEP (Organisation des Pays 
Exportateurs du Pétrole) a été fondée 
te 14 septembre 1960 A l'-nitiative du 
Venezuela. EHé regroupe aujourd'hui 
11 pays : Venezuela. Iran, Irak. 
Koweït (depuis 1960), Katar (61), 
Libye. Indonésie (62). Abu Bakr (67). 
Algérie (691. Nigeria (71). 

Ce n'est qu'après 1970 que l 'OPEP 
est devenue un véritable instrument 
de défense véritable des pays pro­
ducteurs. 

L'OPAEP 

L'Organisation des Pays Arabes 
Exportateurs de Pétrole, regroupe d u 
pays arabes : Algérie. Abu Dhabi. 
Arabie Saoudite. Bahreïn. Egypte. 
Irak. " Koweït, Libye, Kstar. Syrie. 
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tournant. Après une année de tension, 
entre l'Algérie et la France, entre la 
Libye et les compagnies, celles-ci sont 
obligées d'accepter une modeste reva­
lorisation ou prix du pétrole (moins de 
0,5 % par baril) et le ixincipe d'une 
sorte de progression annuelle du prix de 
2 , 5 % (accord de Téhéran). Ainsi se 
trouve confirmé le rôle d'interlocuteur 
unique de l 'OPEP face aux grandes 
Compagnies pétrolières. 

Fin 72 les pays producteurs prennent 
le contrôle de 2 5 % d*- teur production, 
cette part devant augmenter de 5 % par 
an jusqu'au 1 / 1 /82. Cette mesure a une 
portée limitée par le fait que les pays 
producteurs ne sont pas véritablement 
maîtres du raffinage et de la distribution. 
Dota le 24 février 7 1 . l'Algérie avait 
décidé la nationalisation è 5 1 % des 
sociélés pétrolières françaises et le 13 
avril, en réponse à une intense pression 
do la France, le gouvernement algérien 
confie à la Sonatrach le monopole des 
opérations pétrolières en Algérie (in 
demnisation de 100 millions de dollars, 
payable en pétrole, à 1,1 CP Pet Elf-Erap) 

La guerre d'octobre 1973 au Moyen-
Orient a contraint ceux des pays arabes 
qui jusque là restaient dans le sillage des 
compagnies pétrolières, a faite causo 
commune avec les autres producteurs. 

La revalorisation du prix du pétrole qui 
résulte de ce nouvel affrontement est 
importante : le prix de base («prix 
affiches.) passe d'environ 5 dollars le 
baril è 11,60 dollars. En même temps les 
pays producteurs achèvent de prendre 
le contrôle des compagnies agissant sur 
leur sol. En rétablissant un juste prix du 
pétrole après une longuo période de 
dégradation des termos de l'échange, 
un coup direct était ainsi porté au pillage 
impérialiste des pays du Tiers Monde. 
Tous les pays capitalistes, y compris les 
U S A (voir encadré), était concernés et 
passaient sur la défensive 

L E S R I P O S T E S I M P E R I A I I S T E S 

Des le «sommet de Copenhague» 
réunissant les pays européens on dé­
cembre 73. apparaissent deux voies diffé­
rentes dans le camp impérialiste pour faire 
lace a la crise du pétrole Les U S A 
veulent la constitution préalable d'un 
front des pays consommateurs du pé­
trole avant de discuter avec les pays 
producteurs. A cene époque, la France 
mise sur ses «bonnes relations» avec les 
pays arabes pour engager des négocia­
tions et des accords bilatéraux avec ces 
pays 

L E S U S A : MENACES DE GUERRE ET 
FRONT COMMUN D E S CONSOMMA 
T E U R S 

Au début de 74 de nombreuses 
déclarations américaines font état de 
projet d'intervention mililaire, d'occupa­
tion des champs pétrolières, de recours 
a l'arme atomique. Des marines sont 
entraînés dans le midi do la France 
•pour le cas o ù . . . » . L'autre aspect 
de la politique U S . c'est de grouper 
autour des U S A les pays consomma­
teurs de pétrole et cela dans un double 
but : opposer un front commun face à 
l'OPEP ot notamment aux pays arabes, 
consolider la tutelle américaine sur 
l'Europe, ébranlée par la crise du dollar 
et les ambitions d'indépendance è la de 
Gaulle Début 74. Kissinger et S c h u l u 
(ministre du trésor US) proposent une 
réunion des consommateurs (Europe et 
Japon). 

Malgré l'opposition do la France cette 
proposition débouche sur la conférence 
de Washington (11 février 74). Kissin 
qei .innonce clairement la couleur : 
«Nous considérons comme fondamen­
tale que les conférences do Washington 
donne le départ à un effort de coopération 
soutenu entre les principaux pays con­
sommateurs .. Ceci osl la condition 
essentielle pour que puisse s'engager un 
dialogue significatif avec les pays pro­
ducteurs». En d'autres termes : n'allons 
pas on ordre dispersé discuter avec les 
producteurs, imposons nos conditions. 
Jobert. alors ministre des Affaires 
Etrangères, renâcle mais se rend à 
Washington. C'est un pont marqué 
par les U S A . 

L A POLITIQUE F R A N Ç A I S E 
GARDER DE BONNES RELAT IONS 

AVEC 
L E S P A Y S A R A B E S 

La France adopte dès le début une 
attitude souple vis à-vis des pays ara­
bes. Il s'agissait d'essayer de tirer parti 
de la «politique méditerranéenne» de 
l'impérialisme français qui consiste à 
maintenir de bonnes relations avec les 
pays arabes. Tandis que Ségard, Chirac, 
Ponia visitent les pays du Moyen-
Orient et l'Algérie pour placer des biens 
d'équipement français, la diplomatie 
française propose successivement une 
réunion européenne sur l'ênerqie (nov. 
731 pou» élaborer une position unique 
tant vis è vis des pays arabes que des 
U S A , l'établissement d'un dialogue 
Euro arabe Idée 73) qui s'amorce avec 
la venue des 4 ministres des pays arabes 
à la réunion de Copenhague, enfin ta 
France propose une conférence mon­
diale sur les matières premières 

Celte proposition française, reprise 
par les pays du Tiers Monde débouche 
sur la 6 ème session extraordinaire de 
l'ONU (avril 74) qui se transforme an 
procès de la domination impérialiste L'u­
nité du Tiers Monde se consolide face à 
l'impérialisme. 

La France parvient en suivant cette 
politique à négocier un certain nombre 
de contrats avec les pays arabes. Mais 
elle rencontre une vive concurrence da 
la port des autres pays impérialrst s 
(notamment le Japon et l'Allemagne,. 
Or la compétitivité de l'économie fran­
çaise, ses capacités de commerciati 
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sat*on sont assez faibles, si bien que 
«l'amitié avec les arabes» ne rapporte 
pas beaucoup. 

RENCONTRE G I S C A R D - FORD 
(Décembre 74) 

I LS S E P A R T A G E N T L E S RÔLES 

Mars peine perdue. Les représen-
lanis du Tiers Monde restent formes sur 
un projet large de conférences englo­
bant l'ensemble des matières premières 
ot des problèmes du développement. 
L'impérialisme se heurte ainsi à l'unité 
du Tiers Monde réaffirmée à la confé­
rence de Dakar (8 février 751 comme à 
Alger (réunion des «77») . C'est l'échec 
de la conférence préparatoire at la 
confirmation de l'acceptation par la 
France des positions U S . 

La France ne participe pas à l'Agence 
de l'Energie, créée à la suite de la 
réunion do Washington, gui regroupe 
d'abord 12, puis 16 des plus 
importants pays capitalistes. Aussi la 
France est-elle isolée, les autres pays 
européens s'alignent sur les U S A . La 
position n'est guère tenable pour l'impé­
rialisme français L'automne 74 va clari­
fier les choses. En octobre, Giscard lance 
l'idée d'un* conférence trîpartite : pays 
consommateurs « r iches» , pays consom­
mateurs «pauvres» , pays producteurs. 
La rencontre avec Ford à la Martinique 
en décembre va mettre au point le 
scénario Les U S A participeront a «l' ini­
tiative française». En contre-partie la 
France accepte de s'accorder avec ios 
12 de l'Agence de l'Energie de façon é 
présenter une position impérialiste com­
mune. Ainsi l'objectif des U S A est 
atteint en ne faisant pas perdre la face è 
Giscard, en lui laissant même éventuel 
lement une porte de sortie. 

la cohésion 
dutiersmonde 

Face aux différentes offensives impé­
rialistes, le Tiers Monde sauvegarde son 
unité. Ni les menaces U S , ni les 
pressions exercées lors des négociations 
bilatérales ne parviennent à ouvrir une 
brèche dons la cohésion du Tiers Mon­
de. L'évolution économique mondiale, 
recession ot baisse de la consommation 
pétrolière, si elle crée des difficultés aux 
pays producteurs, n'entraîne pas non 
plus la rupture du front commun des 
producteurs. 

Lors de la réunion préparatoire a la 
conférence Nord-Sud (avril 75) les pays 
du Tiers Monde font la preuve de leur 
unité. Les pays impérialistes tentent de 
circonscrire l'objet de la conférence au 
seul problème de l'énergie. Ils espèrent 
ainsi ouvrir une brèche entre les pays du 
Tiers Monde producteurs de pétrole et 
le* autres Ils espèrent limiter la discus 
« o n è un problème technique de prix et 
de volume de la production. 

75 : L A C O N F É R E N C E 

N O R D - S U D D É M A R R E 

D u 13 a u 16 octobre s 'est tenue è 
P a r i s une d e u x i è m e « r é u n i o n prépa­
r a t o i r e » de la C o n f é r e n c e Nord-Sud. 
Et ce t te fo i s un « a c c o r d » s 'établ it 
pour la m i s e en routa de cette 
c o n f é r e n c e . Les p a y s impér ia l is tes 
et n o t a m m e n t les U S A sont ob l igés 
d 'admettre c e qu' i ls avalant refusé 
e n avr i l : que toutes les quest ions 
concernant le « n o u v e l ordre é c o n o ­
mique i n t e r n a t i o n a l » soient t rai tées 
lova de la c o n f é r e n c e . A ins i les 
c o m m i s s i o n s traiteront das p rob lè ­
m e s de l 'énergie, des matière* pre-
m l è r s s . d a l a monna ie et du d é v e ­
loppement . 

L a réalité est toute autre : impé­
r ia l isme et T ie rs -monde ont des 
intérêts cont rad ic to i res et il ne s a u ­
rait y avoir d 'uni té entre c e s deux 
f o r c e s antagoniques . Au jourd 'hu i , 
devant la force du T ie rs -Monde les 
pays impér ia l is tes sont obl igés de 
rabattre un peu de leur ar rogance 
et d'être plus conci l iants . C e n'est 
pas gue l ' impérial isme ait c h a n g é 
de nature , mais depuis avri l 75 , un 
certa in nombre de choses ont 
c h a n g é contra ignant l ' impérial isme 
à changer de tact ique. 

M a i s l 'accord d'octobre n'est 
qu 'un « o u i » du bout des lèv res . 
C o m m e le prouve le d é r o u l e m e n t d a 
la r é u n i o n de d é c a m b r a las p a y s 
impér ia l is tes - U S A an téta - n'ont 
pas a b a n d o n n é l'idée d a diviser la 
T i e r s M o n d e et de traiter an pr io r i té 
la quest ion du pét ro le , a n rejetant è 
p lus ta rd les quest ions v i tales pour 
le T i e r s M o n d a de la monna ie et du 
d é v e l o p p e m e n t . M a i s è cette remise 
de d é c e m b r e les pays impér ia l is tes 
ont d û à nouveau lécher du lest f a c e 
è l a dé te rminat ion et l 'unité des 
rep résentants du T iers Monde. 

Cette uni té s 'es t manifestée d 'a ­
bord d a n s la p r o c é d u r e a d o p t é e 
pour const i tuer la dé légat ion du 
T iers Monda . L e s pays de chaque 
cont inent appartenant au groupe 
da* 77 ont chois i leurs propres 

P A R T I C I P A N T S A 
L A C O N F E R E N C E N O R D - S U D 

A F R I Q U E A l g é r i e . Zaï re . Camerour 
Egypte . Nigeria. Zambie 

A S I E Arabie S a o u d i t * . l n d « , 
I ran , Indonés ie . Irak 

P a k i s t a n . 

A M E R I Q U E : Brési l . Venezuela , 
L A T I N E : Argent ine, J a m a ï q u e . 

Mex ique . P é r o u . 

E U R O P E : Yougos lav ie 

P A Y S I M P E R I A L I S T E S : Aust ra l ie 
C a n a d a , C E E . Espagne 

E ta ts Unis , J a p o n 
Suéde . Su i sse . 

dé légués (voir encadré ) . E t l 'ensem­
ble des dé légués const i tua un seul 
g roupa : celui du T i e r s Monde, qu' i l 
s 'ag isse de pays pétrol iers ou non. 

C 'est un premier échec pour les 
tentat i ves de div is ion de K iss inger 
gu i . quelques jou rs avant l 'ouverture 
de la c o n f é r e n c e faisait savoir qu 'au 
c u n e aide n* serait a t t r ibuée aux 
p a y s du T i e r s Monde qui resteraient 
so l ida i res de l 'OPEP 

D a n s son d iscours à la c o n f é r e n ­
c e , K iss inger a e u des propos plus 
« m o d é r é s » en apparence , m a i s tou ­
jou rs auss i hosti les au T iers Monde 
guant au fond . J u g a o n s - e n . L a c r i se 
du monde capita l iste 7 « L a h a u s s e 
brutale *t arbitraire du prix du 
pét ro le a été l 'une des c a u s e s gui 
ont porté l a * taux d' inflation at de 
c h ô m a g e è das n iveaux s a n s p récé 
dent depuis las années 1930» ( K i s s i n 
gar ) . E n s o m m e Kiss inger répète 
c o m m e au début d a 1974 que l a c r i se 
c 'est è c a u s e du pét ro le . L ' issue de 
la c r i se ? « L a r é d u c t i o n da* prix 
pét ro l ie rs permettant d 'accé lérer l a 
repr ise é c o n o m i q u e dans l a m o n d e 
e n t i e r » (K iss inger ) . Et si K iss inger 
s 'est fait le « d é t e n s e u r » des p a y s le* 
plus pauvre* c 'es t pour essayer u n * 
nouvel le fo is de diviser le T iers 
Monda . M a i s auss i pour exiger gue 
les p a y s de l ' O P E P couvrent las 
déf i c i t s de* ba lances des p a y e m e n t s 
du T iers Monde. Or d'une part, c a s 
déf ic i ts n a sont en fait que l 'expres­
s ion de* méfa i ts de l ' impér ia l isme 
sur las p a y s qu'i l domine et d'autre 
part les pays de l ' O P E P consacrent 
déjà une part de leurs revenus 
beaucoup plus importante que celle 
des p a y s d é v e l o p p é s à l'aide au T iers 
M o n d a (3,7 % du P N B cont re 0,38 % 
pour I** pay* d* l 'OCDE : Organisa -
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tton de C o o p é r a t i o n at de Déve lop ­
pement Economique : regroupe las 
peys capi ta l is tes déve loppés ) . 

Malgré les hés i tat ions de certains 
pays (corrime l 'Arabie Saoudi te qu* 
les l iens a v e c las U S A rend plus 
sensible a u x proposit ions amér ica i ­
nes) l 'unité du T iers Monde n'a pas 
non plus été ébran la* par c a * décla­
rations Le dé légué a lgér ien . Abdel -
aziz Boute f l i ka , l'a c la i rement indi ­
qué lorsqu'i l a dit : « I l est dangereux 
de tenter d'aider é promouvoir a u 
rang des pays industr ia l isés les quel ­
ques pu issances énergét iques , d a n s 
le but inavoué de les isoler de leur 
base naturel le : la T ie rs M o n d e » . 

La véritable pierre d 'achoppement 
de la négoc ia t ion a f inalement été 
en d é c e m b r e c o m m e a n octobre 
celle de la l ia ison entre les t ravaux 
des quatre c o m m i s s i o n s . Pour le Dr 
Sa'doon H a m m a d i , délégué de l'I­
rak, les c h o s e s sont claires : « N o u s 
cons idérons le travai l des quatre 
commiss ions spécia l isées c o m m e 
une u n i t é i n t é g r é e i n d i v i s i b l e » . 
Comment s 'assurer de cette unité ? % 

La réponse du T iers Monde est celle 
du bon s e n s : en précisant les 
mandats d o n n é s a c h a c u n e des 
c o m m i s s i o n s de f a ç o n à év i ter tout 
blocage de p r o c é d u r e concernant 
les attr ibut ions, la c o m p é t e n c e des 
c o m m i s s i o n s . Et c 'est sur cette 
question que les pays impérial istes 
ont mont ré q u a . s ' i ls parlent volon­
t iers de coopôrat ic t et de concer ta ­
t ion, i ls sont décidés a freiner au 
m a x i m u m un débat portant sur tous 
les aspects des relations internatio­
nales . Pour eux l ' important c 'est 
d'obtenir que les pays du T iers 
Monde renoncent a défendra leurs 
r i chesses en toute indépendance . La 
seule quest ion qui les intéresse 
vér i tab lement c 'est cel le de l'éner­
gie. Auss i ont - i ls un* nouvelle fois 
fait obstacle en décembre à une 
claire déf in i t ion des mandats de 
chaque c o m m i s s i o n , en renvoyant 
la question a la réun ion das co -pré ­
s idents qui se tient le 26 janvier . 

Sachant c e l a on n* peut qu 'êt re 
révol té par la façon dont la pressa 
bourgeoise a présenté las t ravaux de 
la c o n f é r e n c e de décembre . Pen ­
dant les 2 promiers jours elle a feint 
d'ignorer los d ivergences de fond 
existant entre le T ie rs Monde at 
l ' impérial isme. Il n'était question 
que d'esprit de c o o p é r a t i o n . S i bien 
que. lorsqu'au 3° jour les Contra­
dict ions sont apparues au grand jour 
sur la quest ion des mandats , la 
presse a fus t igé le T ie rs Monde, 
accusé da mettre da* bétons dans 
les roues, de bloquer le débat 
Cur ieuse f a ç o n de traiter de l'évé­
nement 1 La T V f rançaise en est 
arr ivée à présenter cer ta ines déléga 

Les changements 
de l'année 1975. 

L'année 75 a été marquée par une 
évo lu t ion assez sensible das rap­
ports entre les di f férentes fo rces 
en p résence ; tout d'abord entre 
l ' impérial isme et le T iers -Monde, 
mais auss i a u sein m ê m e du c a m p 
impérial iste . 

E C H E C D E S M A M D E U V R E S I M P E 
R I A L I S T E S 

Les champions de la manière for­
te, les U S A . ont d é c o u v e r t que les 
m e n a c e s , loin de briser l 'OPEP . 
renforçaient a u sein de cette orga­
n isat ion. I** posit ions das pays qui 
refusaient la dominat ion impérial is­
te. Le maint ien de la cohés ion da 
l ' O P E P qui n 'exclut pas l 'existence 
de contradic t ions internas • c o m m e 
avec l 'Arabie Saoudi te - marquai t 
l 'échec de la politique de gendar 
me internat ional de l ' Impérial isme 
U S sur le p r o b l è m e du pétro le , 
c o m m e la défai te en Indochine a 
marqué cet échec d a n s le domaine 
du sout ien aux rég imes fantoche* 
ami populaires. 

Ce ; te cohés ion de l ' O P E P n'a pas 
plus été entamée par les d i f f icu l tés 
résu l tant , pour les pays producteur! 
du pét ro le , de la récess ion de l 'ècono 
mie mondia le . S i la b a i s i e de la 
c o n s o m m a t i o n pétrol ière a favor i ­
se l.i p ress ion sur los prix, elle n'i 
pas e m p ê c h é l ' O P E P de décider , 
lors de . a réun ion de septembre , 
une nouvel le baisse ( - 1 0 % ) das 
prix d* b a s a pour compenser la 
nouvelle dégradat ion du pouvoir 
d'achat (de 50 à 8 0 % en 21 mois 
selon les modes de ca lcu ls ) . 

Les pays impérial istes font large 
ment payer leur cr ise aux pays du 

T iers -Monde qui ne sont pas enco­
re parvenus à organiser la défense 
de leurs r i chesses las déf ic i ts d u 
commorce extér ieur de ces der­
n i e r s a t t e i n t p r e s q u e 15 m i l ­
l iards de f ranc* (lourds) on 1975. K i s 
singer a n a c c u s a n t les pays pétrol iers 
d'être responsables des d i f f icu l tés 
des pays les plus pauvres , espéidi t 
couper les p d V s de l ' O P E P du reste 
du T iers Monde Peine perduo 
Dans toutes les confé rences inter­
nat ionales notamment à la confé ­
rence de l'ONU sur les matières 

premières en avr i l 74 - les pays du 
T ie rs -Monde sont restés sol idaires. 
B ien plus, la réponse qu'apportant 
les pays du soi -disant « Q u a r t - M o n ­
d e » (pays du T iers Monde non pé­
trolier) est bien inquiétante pour 
l ' impérial isme : pour lutter cont ra 
leur dépendance ils suivent la voie 
de l ' O P E P en const i tuant des car­
tels de producteurs. C'est le c a s 
Dar exemple pour le minerai da 
fer : A l g é r i e . Aust ra l ie . Chi l i . Inde, 
Maur i tanie . Pérou et Venezue la 
ainsi que Brési l et Libéria se con -
;er tent actuel lement pour const i ­
tuer u n tel le organisat ion. 

A ins i pas plus que la menace ou l a * 
pressions é c o n o m i q u e s , la politi 
que de divis ion n'a atteint son but 

L ' E V O L U T I O N D A N S LE C A M P I M ­
P É R I A L I S T E 

L 'échec de ces m a n œ u v r e s a e u 
pour effet de modif ier les rapports 
au s e i n du c a m p impérial iste, d'au­
tant plus que la situation é c o n o m i ­
que d u monde capital iste rend de 
plus en plus nécessaire la mise en 
ordre des relations internationales 

D a n s la fond, la politique des U S A a 
été pendant longtemps une guerre 
d'usure. V l s -è - v i s du T iers Monde 
d 'abord, mais auss i v is -à -v is des pays 
cap i ta l i s tes , dont la F rance est I* 
mei l leur exemple , qui tentaient d* 
pratiquer une polit ique relat ive­
ment indépendante de celle das 
U S A Des déclarat ions ant i -améri ­
caines de Jober t en 1973 à la réu ­
nion de Ramboui l let en novembre 
1975 nous voyons tout le c h e m i n 
parcouru A p r è s la rencontre Ford-
G iscard à la Martinique en décem­
bre 74. cette réun ion de Ramboui l ­
let a c o n f i r m é la position de fa i ­
b lesse de l ' impérial isme f rançais 
v i s a v i s du grand frère U S . Alors 
que la F rance s e fa isai t le c h a m ­
pion de taux de change f i xes . G is ­
card a dû se sat isfaire de formules 
v a g u e s sur « u n e plus grande stabi ­
l i t é » des changes . Formules qui . un 
mois plus tard (lors de la réun ion 
du groupe monétai re des Dix (1) le 
20 d é c e m b r e ) avaient déjà perdu 
prat iquement tout leur sens Or ce 
point de la politique française était 
important . D'abord parce qu'il sus ­
citait d a n s le T ie rs Monde une 
cer ta ine sympath ie pour la F rance , 
ensuito parce que la F iance espé­
rait ainsi l imiter la capaci té des 
U S A de rejoter. par la manipulation 
de la valeur relative de sa monnaie , 
sur l 'étranger le poids de ses dif f i ­
cultés é c o n o m i q u e s . 

De m ê m e les U S A sont parvenus 
tant bien que mal é vaincre las 
rét icences de la F rance à organiser 
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certaine. Seu/, le retour à un ve l les sources d 'énerg ie aux États 
monde prévisible permettra à nos Unis c o m m e les s c h i s t e s b i tumineux 
marche vers le progrès». ou l 'énergie nuc léa i re . L e s anglais ont 

C e discours s 'adresse bien sûr engage de gros c a p i t a u x dans les 
aux p a y s du T ie rs -Monde e n ce qui recherches pét ro l iè res e n mer du 
concerne les matières premières et Nord. L'exploitation d u pét ro le dans 
l 'énergie. Mais c 'est auss i un appel c e s zones n'est rentable que si le pr ix 
aux autres pays impér ia l is tes à mondial du pét ro le est supér ieur à un 
« s t a b i l i s e r » les re lat ions é c o n o m i - certain n iveau. C 'est pourquoi , p a -

Sj e s et monéta i res internat ionales , radoxalement les pays capi ta l is tes 
e besoin d'ordre, v i ta l , pour les exigent la f i xat ion d'un prix min i -

impérial istes seconda i res , est éga - mum du pét ro le , dit prix m i n i m u m 
lement nécessa i re pour les U S A . de sécur i té . Le 19 d é c e m b r e , l 'A-
P renons l 'exemple de l 'énergie . La gence Internationale de l 'Energie a 
hausse des prix du p é t r o l e a rendu f i x é c e P r i x a 7 dol lars le bari l ( le pr ix 
c o m p é t i t i v e l 'exploitat ion de nou- rnondial ac tue l est de 10 dol lars) . 

un f ront c o m m u n des « c o n s o m m a ­
t e u r s » , c 'est -à -di re e n fait , des pays 
impér ia l is tes . Non pas que l a F rance 
ait a b a n d o n n é ses vel lé i tés d a fa i re 
cava l ie r seul (al la ne part ic ipe tou ­
jours p a s à l 'off icine U S que cons t i tue 
l 'Agence Internat ionale de l 'Énerg ie ) . 
M a i s la « s a g e s s e » et le « r é a l i s m e » 
c o m m a n d e n t de ne pas nier t rop 
longtemps les rapports de f o r c e s 
réels , or la F rance n'est qu 'un i m p é ­
r ia l isme secondaire. 

Pendant toute une p é r i o d e , G is ­
card a pu espérer que le « n o n -
a l i g n e m e n t » sur les U S A , les 
« b o n n e s re la t ions » a v e c les pays 
arabes pétrol iers , la pol i t ique méd i ­
ter ranéenne rapporteraient gros . 

M a i s il faut déchanter . L ' inten­
dance n'a pes suiv i la d ip lomat ie : 
las capaci tés industriel les de la 
F rance n'ont pas permis de gagner 
les m a r c h é s que cette d ip lomat ie 
o u v r a i t à l ' inf luence f rança ise . L 'évo­
lution actuel le de notre c o m m e r c e 
ex té reur e n t é m o i g n e : les expor ta ­
t ions de biens d 'équ ipement , qui ont 
ren f loué pendant p lus d'un a n c e 
c o m m e r c e extér ieur , régressent 
aujourd'hui c e qui conduit au déf i ­
cit. L 'exemple de l'Irak est s ignif i ­
catif . A lors qu'en 1974 la F rance 
Était le premier fourn isseur de c e 
oays (plus d'un mil l iard de f r s ) , el le 
i aujourd'hui de p lus en p lus de 
Tial à maintenir son inf luence. L a 
s resse patronale se feit l 'écho de 
:es d i f f icul tés : « L a r i c h e s s e de 
' I rak et s a v o l o n t é d ' industr ia l isa -
:ion susc i tent maintenant une v io len-
:e concur rence internat ionale qui 
i e v a pas s a n s contrecarrer la péné -
nation f rança ise . . . P lus quest ion de 

P lus quest ion de parler de cont ra ts 
n i r i f iques c o m m e l'a f ait J . C h i r a c au 
début de l 'année ! ( U s i n e nouvel le 
J7/11/75). 

L 'autre facteur a f fec tan t la s i tua­
t ion du c a m p impér ia l is te est la 
perspect ive d'une repr ise de l 'act iv i té 
é c o n o m i q u e . Ce l le -c i ne peut êt re 
a f fec t i ve tant que « l ' i m p r é v i s i b l e » 
g o u v e r n e » (G iscard ) . 

La reprise é c o n o m i q u e -qu'e l le 
Interv ienne en 1976 ou après - ce la s i ­
gnifie notamment l 'extension des 
é c h a n g e s de m a r c h a n d i s e s , las 
m o u v e m e n t s de capitaux liés aux 
i n v e s t i s s e m e n t s à l 'étranger. Pour 
des impér ia l ismes secondai res 
c o m m e la F rance , on ne peut 
pas gouverner . . . lorsque l ' imprév i ­
s ible gouverne. C 'est le s e n s du 
d i scours de G iscard à la séance 
d'ouverture de l a C o n f é r e n c e Nord -
S u d . «Aujourd'hui l'imprévisible 
gouverne. L'investisseur hésite è 
s'engager, l'importateur se limite 
aux commandes immédiates, l'ex­
portateur gonfle ses prix par pré­
caution, face à une évolution in-

quelquescontrats 
en Irak 

en 1974-1975 

- 1 milliard de francs pour Creu-
sot-Loire pour la construction d'une 
usine «d 'éponge de fer» (minerai 
pré-réduit) 
- 3 ,5 milliards de francs pour un 

complexe pétrochimique (Creusot-
Loire) 
- installation d'usines Peugeot-Ci­

troën et Saviem-Berliet. 
- installation de télécommunication 

ICIT-AlcateO 
- 6 milliards pour 2 centrales nuclé­

aires (Fromatome) 
- installation d'irrigation de 400 000 

hectares. 
Au total une vingtaine de mil­

liards de commandes. 

Le fait que les p a y s capi ta l is tes 
aient ! v ; o i n du rétabl issement d'un 
certa in ordre é c o n o m i q u e interna­
t ional pour envisager s a n s trop 
d ' inqu iétude la reprise é c o n o m i q u e 
est incontestab lement un facteur 
favorable pour le T i e r s - M o n d e et 
cela réduit la marge de m a n œ u v r e 
du c a m p impér ia l i s te . 

Qu' i l y ait donc accord sur le 
pr incipe du ré tab l i ssement d'un or­
dre é c o n o m i q u e internat ional , n'est 
donc pas é t o n n a n t . M a i s quel ordre ? 
Celui dicté par une domination im-
périal iste r é n o v é e ou celui des prin­
c ipes de l 'avantage mutue l dans les 
relat ions internat ionales ? 
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La lutte que m e n a aujourd'hui l a 
T iers -Monde ne doit pas être déta ­
c h é e de la domination coloniale qui a 
fait de c a s pays des pays é c o n o m i ­
quement dépendant du m a r c h é 
mondial capital iste. Cette lutte, pro­
longement des m o u v e m e n t s d ' indé ­
pendance (menés souvent les a r m e s 
è la main ) , concerne les trois domai ­
nes ét ro i tement liés des prix, de la 
monnaie et du d é v e l o p p e m e n t . 

lesprix 

La batail le engagée à partir des 
années 70 pour un plus jus te prix du 
pétro le sert aujourd'hui d 'exemple è 
d 'autres pays producteurs d 'autres 
mat ières premières. Des organisa­
t ions internationales de producteurs 
à l i m o g e de l 'OPEP se const i tuant 
pour une juste m i s a en valeur de leur 
r ichesse C'est l'un das a s p e c t s de la 
réponse qua peut apporter le T iers -
Monde aux pays pauvres qui ne sont 
pas producteurs d 'énergie . A i n s i , loin 
da voir le fossé se creuser ent ra las 
« r i c h e s » et les « p a u v r e s » du T iers -
M o n d e (ca qui arrangerait l ' impéria­
l i s m e ) , l 'unité ant i - Impér ia l iste s 'en 
t rouve renforcée . 

D'autre part la défense du prix de 
leurs matières premières exige das 
pays producteurs une grande vigi lan 
c a . E n effet , las pays impérial istes 
tentant da tirer parti de toutes les 
fa ib lesses pour désunir l a T iers -
Monde. Le s y s t è m e de tar i f icat ion du 
pét ro le est t rès complexe . Il compor ­
te das « d i f f é r e n t i e l s » de f ret a t da 
qual i té qui v isant è tenir c o m p t a 
d 'une part da la d istance entre les 
l ieux de production et de c o n s o m ­
mat ion , d'autre part des d iverses 
qual i tés da pétro le brut ( teneur an 
soufre par exemple ) . A ins i par la jeu 
d 'é léments apparemment techni ­
ques las pays impérial istes tentant da 
casser les prix a n obtenant des rabais 
anormaux de cer ta ins pays produc­
teurs . 

O autre pari , le maint ien du pouvoir 
d 'achat des producteurs suppose un 
constant réajustement das prix das 
matières premières salon la h a u s s e 
des prix des produits m a n u f a c t u r a s . 
Depuis les haussas importantes d* 
l 'automne 73 ce pouvoir d 'achat s 'est 
for tement dégradé malgré las haus 
ses décidées par l 'OPEP , la s i tuat ion 
est encore plus sér ieuse pour d'autres 
matières premières. C'est donc une 
cont re -vér i té de prétendre gue c'est 
la revalor isat ion des mat ières premiè ­
res qui entraina l ' inf lation. C 'est le 
mouvement inverse qui se produit en 
fait 

lesquestions 
monétaires 

Mais la défense de la valeur nomi ­
nale des prix ne sert é r ien si la 
monnaie d a n s laquelle sont expr i ­
més ces prix peut être man ipu lée par 
les pays capital istes. On a assisté par 
r a p p o r t é l 'année 70 à une diminut ion 
de la valeur du dollar. Or jusqu 'a lors le 
prix du pétro le est ind iqué en dollar. 
S i celui -c i perd 1 0 % de sa valeur , les 
revenus pétrol iers baissent da 1 0 % . à 
prix inchangé . Inversement . A la veil le 
de là réun ion de l 'OPEP en septembre 
le dollar a remonté ce qui réduisait . 

gérés par les banques des pays 
impérial istes, faute d'une maîtr isa 
suff isante des c i r cu i t s monéta i res 
par les pays de l 'OPEP . E n quelque 
sorte, les pays impér ia l is tes repren­
nent d'une main ce qu' i ls ont d û 
lâcher de l 'autre. C 'est pourquoi 
l ' e x i g e n c e d e s p a y s d u T i e r s -
Monde d' inscrire la question moné ­
taire à l'ordre du jour de la conférence 
Nord-Sud est par fa i tement nécessai ­
re et lég i t ime. 

leproblèmedu 
développement 

rencontre la 5 janvier 1976 du Président 
Boumêdienne et du Généra/ Giap. 

m o m e n t a n é m e n t , la déva lor isat ion 
du pétro le donc l imitait la h a u s s e à 
opérer pour maintenir la valeur réelle 
du pétro le . C e s t pour s a mett re è 
l'abri des effets de c a s f luctuat ions 
monéta i res sur leurs revenus que 
certains pays ( I ran, K o w e ï t . Qatar . 
Arabie Saoudite) ont déc idé d'expri­
mer las prix en D T S (Droits da Tirages 
Spéc iaux qui est une monnaie Inter­
nationale. Le dollar n' intervient que 
pour 33% dans le cours des D T S » . 

M a i s le vér i table en jeu pour les 
p a y s d u T iers -Monde d a n s ledomaine 
monétai re , c 'est de pouvoir part ici ­
per e f fect ivement à la d i rect ion et à 
l 'orientation du sys tème monéta i re 
international . On e s t i m e è près de 200 
mil l iards de dollars les d isponib i l i tés 
monétai res que les pays da l 'OPEP 
accumuleront d' ici 1980. Actuel le ­
ment , c a s fonds sont bien souvent 

Mais la quest ion qui ast f inalement 
déc is ive c 'est cel le du processus de 
d é v e l o p p e m e n t des pays du T iers -
Monde. La dominat ion coloniale a 
d o n n é â c a s pays das é c o n o m i e s 
déséqui l ibrées totalement dépen ­
dantes. La récupérat ion das r ichesses 
nature l lesdespaysduT ie rs Mondene 
d é b o u c h e r a i t q u e s u r u n nouveau type 
de dominat ion s i las pays Impér ia l is ­
tes parviennent à leur imposer une 
division internationale du travai l re ­
produisant sous de nouvel les fo rmes 
I ancienne d é p e n d a n c e . Or c 'est bien 
la v isée da pays tels que las U S A ou la 
F rance lorsqu'i l est question de 
nouvel ordre é c o n o m i q u e interna­
t ional . Qu 'en est - i l e x a c t e m e n t ? 

Les pays producteurs peuvent , 
g râce à la revalor isat ion de leurs 
r ichesses acheter des biens d 'équipe -
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Kiiio Kuang Hua à l'ONU, la Chine 
populaire à la pointe de la lutte du Tiers 
Monde. 

ment nécessai res à leur d é v e l o p p e ­
ment é c o n o m i q u e . Dans un premier 
t e m p s c e s a c h a t s s e t r a d u i s e n t p a r d e s 
c o m m a n d e s passées aux p a y s capi ta ­
l i s tes . Ce la exp l iques la fo is l a batai l le 
acharné. . q.-e se Ih/rant les d i f fé ren ts 
impér ia l ismes pour gagner c e s mar -
chè&et lesappelsau r e d é p l o i e m e n t de 
la product ion dans les m é t r o p o l e s 
tel les que la France. D a n s un deux iè ­
m e t e m p s , c e s biens d 'équ ipement 
implantés dans le T iers Monde cons ­
t i tuent ou non une base de déve lop ­
pement é c o n o m i q u e i n d é p e n d a n t . 

la perspective 
impérialiste 

Le projet des p a y s impér ia l is tes 
c 'est de local iser dans le T ie rs -Monde 
des industr ies de base ut i l isant sur 
p lace les matières premières locales 
et ré -expor tant la product ion v e r s les 
pays capi ta l is tes pour l 'é laborat ion 
f ina le . La m ê m e polit ique en s o m m e 
q u e c e l l e p r a t i q u é e dans l 'exportation 
des capitaux, à la seule d i f fé rence que 
ce t te fois la propr ié té des m o y e n s de 
product ion reviendra aux p a y s où 
sont implantées c e s indust r ies . M a i s 
c o m m e par le passé le fonct ionne­
ment de c e s us ines serait d o m i n é par 
les mét ropo les impér ia l is tes . S u r le 
plan technologique par l e c o n t r ô l e des 
p r o c é d é s , des p ièces de rechange. 

M a i s sur tout du point de v u e du 
m a r c h é . E n effet une us ine de 
t rans fo rmat ion s idé rug ique te l le que 
cel le construi te pour C r e u s o t Loi re en 
I rak qui produira des « é p o n g e s de f e r » 
(c 'est -à -d i re un minerai p ré - rédu i t ) 
s e r a tota lement dépendante des acié­
r ies f rançaises ou a l lemandes s i l ' Irak 
n a d ispose pas d'une s idérug ie et 
d'une métal lurg ie c o m p l è t e s , c 'est -à -
dire d'un ensemble industr iel équi l i ­
bré. C e s projets impér ia l is tes c o n ­
cernent n o t a m m e n t la s i d é r u r g i e at la 
ch imie . La C o m m i s s i o n Tr i la téra le 
( C o m m i s s i o n D. R o c k f e l l e r ) qui 
regroupa 200 dir igeants des a f f a i ­
res des U S A , d 'Europe et du J a p o n et 
qui a une grande In f luence sur la 
polit ique U S , p répare des projets 
al lant dans c e s e n s . De m ê m e , le 
récent c o n g r è s mondia l de l'acier 
conf i rme ce t te or ientat ion. 

unepolitique 
d'indépendance 

A l 'opposé ,un certa in nombre de 
pays du T ie rs -Mondeont compr is qu'i l 
fal lait condit ionner leu rs re lat ions 
é c o n o m i q u e s internat ionales à leur 
plan de d é v e l o p p e m e n t i n d é p e n d a n t . 
Ce la suppose une rupture complè te 
avec l e s a n c i e n s s c h é m a s i m p o s é s par 
l ' impérial isme. Ce la suppose un sché ­
m a de d é v e l o p p e m e n t équ i l ib ré entre 
l 'agriculture et l ' industr ie, donc d a n s 
l a plupart des c a s la réal isat ion d'une 
profonde r é f o r m e agrai re pour bala­
yer tous les ves t iges de féoda l i sme et 
d a colonisat ion. E n bref il f a u t que les 
p a y s du T i e r s - M o n d e prat iquent l a 
polit ique d é c o m p t e r d'abord su r ieurs 
propres f o r c e s . La C h i n e , p a y s soc ia ­
l iste du T i e r s - M o n d e apporte la 
preuve que ce t te voie est possible, 
qu'elle est nécessa i re pour sort ir 
c o m p l è t e m e n t de la d é p e n d a n c e 
impér ia l is te . 

Reprenons l 'exemple des re la ­
t ions de la F rance avec l ' I rak. Pour 
contrecarrer la pol i t ique i rak ienne 
qui met las d i f fé rents impér ia l i smes 
an concur rence , ce qui a s s u r e une 
certa ine i n d é p e n d a n c e à l ' I rak, les 
capi ta l is tes f rançais s 'emplo ient à 
mett re en œ u v r e les « t r a n s f e r t s de 
t e c h n o l o g i e » que v a n t a G i s c a r d . De 
quoi s'agit-H ? De contra indre les 
responsables i rakiens à « a c h e t e r 

f r a n ç a i s » en part ic ipant act i vement 
à l 'é laborat ion des p lans d' industr ia­
l isat ion. Des exper ts , des ingénieurs 
sont e n v o y é s là-bas s o u s couvert 
« d ' a i d e t e c h n o l o g i q u e » . Mais i ls se 
p r é o c c u p e n t moins de donner aux 
I rak iens les moyens de f ixer en toute 
indépendance leur polit ique de dé­
ve loppement que d'or ienter vers la 
F rance les c o m m a n d e s i rakiennes 
de biens d ' é q u i p e m e n t . C 'est c e que 
la bourgeois ie appel le établ ir « u n e 
c o o p é r a t i o n e n a m o n t » . Il ne s 'agît 
là que d'une nouvel le vers ion de la 
vieil le c o o p é r a t i o n néo -co lon ia l i s te . 

La c o n f é r e n c e Nord -Sud ne fait que 
c o m m e n c e r . A part ir de janv ier les 4 
c o m m i s s i o n s ( é n e r g i e , m a t i è r e s 
p remières , d é v e l o p p e m e n t et m o n ­
naie) c o m m e n c e r o n t à se réun i r . 
Elle se ra longue. El le sanct ionnera le 
nouveau rapport de forces apparu , 
dans la lutte, entre l ' impérial isme et le 
T ie rs -Monde . 

M a i s on peut déjà mesurer l'impor­
t a n c e des défaites sub ies par l a 
dominat ion impér ia l is te . De l 'oppres­
sion cyn ique et cruel le exercée par la 
co lon ia l isme du d é b u t du s iècle à le 
con fé rence N o r d - S u d , l ' impérial isme 
a d û battre e n retraite devant la lutte 
des peuples o p p r i m é s . M a i s à chaque 
recuH' impér ia l i smea tenté de recons­
tituer sous d'autres f o r m e s s a domi ­
nat ion. S e u l e , la lutte v igi lante du 
T ie rs -Monde pourra déjouer toutes 
l e s t e n t a t i v e s d' imposer une nouvel le 
soumiss ion du d é v e l o p p e m e n t das 
p a y s du T ie rs -Monde aux intérêts 
impér ia l is tes . 



DECLARATION 
« NON A L'INVASION DE LA GUYANE PAR 

UN PEUPLE ETRANGER » 

! 

A v e c l 'accession à l ' indépen­
dance du Sur inam en n o v e m ­
bre 1375, le cont inent amér ica in 
se trouverait débarrassé du colo ­
n ia l i sme européen s i , la Guyane , 
dite f rançaise , était l ibérée du 
joug oppresseur. Par l ' indépen­
dance des Guyanes sous d o m i ­
nat ion britannique et hol landai ­
s e , le mythe de l ' identité de 

Jnotre pays à la France s 'éc rou le 
j e t devient Insoutenable devant 
I l opinion mondiale. 

Pour y demeurer , la F rance a 
recours à une vaste Immigrat ion 
de colons français dont 30 000 
seront instal les d a n s un premier 
t e m p s . Il s'agit là, d 'une vaste 
opérat ion de s u b s t i t u t i o n de po­
pulat ion c o m m e en Pa lest ine , 
car , dans le même temps l 'émi­
grat ion faci le et gratuite v e r s la 
France des forces v ives de la 
Guyane et surtout de sa j eunes ­
se est s ys témat iquement orga­
nisée par le B U . M l . D .O .M. . 
soc iété relevant de l 'autor i té du 
minist re des D .O.M. - T . O . M . de 
la F rance , et par diverses a d m i ­
n i s t r a t i o n s f r a n ç a i s e s ( P . T . T . . 
Douanes , Contr ibut ions, S e r v i ­
ces des H ô p i t a u x et A r m é e s . . . ) . 

La Guyane, c 'est : 
- 90 000 k m ' sous (oug colo­

nial f rançais depuis plus de t ro is 
s ièc les et demi , 

• 55 000 habi tants dont plus 
de 3 5 % au c h ô m a g e a t . 

40 000 Guyana ls , ou p lus , 
v ivant en dehors de leur terr i ­
to i re , 

- un pays o ù la m a i n - m i s e de 
l 'Etat français, qui possède 9 5 % 
des terres , est totale. ' 

•un pays o ù très près de 
1 5 0 % des fonct ionnaires de l 'Ad-
|ministrat ion sont des Français 

[ 4 2 % off ic ie l lement en d é c e m b r e 
1974) et qui sont dans le pays 
pour une durée d'environ quatre 
ans . en s imple rotation, 

- un territoire o c c u p é par les 
forces de l 'Armée f rançaise p r é ­
sentement en sur - renforcement 
et par la Pol ice f rançaise . 

L e s O r g a n i s a t i o n s s o u s s i ­
g n é e s : 
| conscientes du grava danger qui 

menace leur patrie la Guyane , et 
leur ident i té , 
conscientes des richesses naturel ­
les du pays et de son inex istan-
ce é c o n o m i q u e . 
consc ientes q u e l e s G u y a n a i s 
peuvent et doivent organiser , 
déve lopper , mener à l 'épanouis-

. le pays géré par trois s ièc les et 
demi d' incurie et d ' incapac i té 
notoire de la F ranca . 
interprétant le s i lence coupable 
de tous les élus de notre pays 
c o m m e une approbat ion, vo lon ­
taire ou f o r c é e , du p lan d 'enva­
h issement et d 'anéant issement 
da la Guyane , que met en route 
le gouvernement colonial iste de 
la F rance . 
rappelant la « D é c l a r a t i o n sur l'oc­
troi de l ' indépendance a u x pays 
et a u x peuples c o l o n i a u x » , des 
Nat ions-Unies du 14 d é c e m b r e 
1960, notamment s o n art icle 6 : 
« t o u t e tentat ive v isant è détru i re 
part iel lement ou to ta lement l 'u­
ni té nationale et l ' intégr i té ter r i ­
tor iale d'un pays est incompat i ­
ble avec les buts at les pr inc ipes 
de la Charte des Nations U n i e s » , 
é v o q u a n t la R é s o l u t i o n 2621 
I X X V I sur le « P r o g r a m m e d'ac ­
t ion pour l 'application intégrale 
da la Déc larat ion sur l 'octroi de 
l ' indépendance a u x pays et peu­
ples c o l o n i a u x » des Nat ions-
Un ies du 12 décambre 1970, et 
notamment s o n paragraphe 4 ; 
«Les Etats membres mèneront 
une campagne énergique et con­
tinue contre les activités et les 
pratiques des intérêts étrangers 
économiques, financiers et autre 
qui opèrent dans les territoires 
coloniaux au profit des puissan­
ces coloniales et de leurs alliés 
ou en leur nom, car celles-ci 
constituent un obstacle majeur à 
la réalisation d e s o D j e c t l t s é n o n c é s 
ces dens la Resolution 1514 (XV ) . 
Les Etats membres envisageront 
de prendre les dispositions né­
cessaires pour que leurs ressor­
tissants et les sociétés relèvent 
de leur juridiction renoncent À 
ces activités et è ces pratiques ; 
C e s disposit ions devront égale­
ment v iser l 'aff lux sys témat igue 
d ' immigrants étrangers vers les 
territoires coloniaux qui porte 
atteinte à l ' intégrité et à l 'unité 
soc ia le , polit ique a l culturel le 

des p o p u l a t i o n s s e t r o u v a n t 
sous dominat ion c o l o n i a l e » , 
proclamant la nécess i té de mettre 
rapidement et Incondit ionnelle­
ment f in a u co lon ia l i sme f ran ­
çais en G u y a n e sous toutes ces 
fo rmes et d a n s toutes s e s mani ­
festat ions. 

A cette f i n no tamment , 
condamnent s a n s appel la plan 
St i rn de co lonisat ion qui vise à 
noyer la population guyanalse . 
puis la fa i re disparaît re , sous 
une m a s s e d ' immigrants f ran ­
çais , 
s'opposent à la distr ibution sys té ­
matique et mass i ve de ter ras , au 
détr imant des Guyana ls qui n'en 
possèdent pas et ne peuvent en 
obtenir, nos propres c o m m u n e s 
e l les -mêmes en étant dépour ­
vues , 
dénoncent cette polit ique de gé­
nocide, anachronique et ré t ro ­
grade du plus pur s ty le colonial 
du X V I I I * s ièc le qui v io la dél ibé­
rément les pr inc ipes les plus 
élémentaires de la d igni té hu­
maine at qui est un défi cyn iqua 
jeté à l 'esprit de déco lon isat ion 
de notre t e m p s at à l'opinion 
mondiale toute ent iè re , 
appellent las fo rces d é m o c r a t i ­
ques, las ant icolonia l is tes , les 
gouvernements progressistes é-
pris de just ice et da pa ix , à s e 
joindre aux ef forts du peuple 
guyanais pour d é n o n c e r et met ­
t ra en échec cet te tentat ive ra­
c iste de la dernière heure d'un 
g o u v e r n e m e n t c o l o n i a l a u x 
abois qui tente d 'é touf fe r la vo­
lonté inébranlable de l ibérat ion 
nationale du peuple guyanais . 

Fait à Cayenne, le 23 oct. 75 

Ont s i g n é les Organisat ions 
su ivantes : 

- Mouvement National G u y a ­
nais I M . N. G ) 

- Mouvement Guyana is de Dé ­
colonisation (MO. G U Y . D E . ) 

- Union des Etudiant Guyana is 
(U . E. G . ) 

- Union des Trava i l leurs G u y a ­
nais (U . T . G . ) 

- Mouvement des F e m m e s de 
Guyane 

- FO NOU Libéré la G u y a n a (F. 
N. L. G . I 



8 « territoires d'outre mer», 4 «départements», partie intégrante « de la 
république française» sont disséminés è travers le monde. 

Baptisées «départements» en 46, la Guyane, la Guadeloupe, la Martinique et la 
Réunion sont régies par un conseil général et un conseil régional, étroitement 
dépendants du ministère des DOM- TOM, tant par les finances que par la moindre 
décision adnnnistrative. Ce statut de «DOM» accorde, dans les textes, aux 
habitants les mêmes droits qu'aux citoyens de la métropole ; mais la réalité est 
l'absence de sécurité sociale, d'allocations diverses, un régime colonial dont le 
statut a été défini en 56. 

Quant aux « TOM», ils disposent selon la définition, d'une marge de manœuvre 
plus large: ceci signifie en fait que leur appellation de territoire ayant des gouver­
nements locaux permet à l'impérialisme français de se dèclxarger de toutes 
responsabilités dans le développement et l'équipement de ces pays. Les 
«citoyens français des TOM» ne connaissent la France que par le pillage qu'elle y 
exerce, la vie de misère qu'elle y impose. 

Des «départements partie intégrante de la République française...» 

Le 25 d é c e m b r e dernier , nous 
a v o n s pu vo i r sur les écrans de 
té lév is ion te premier min is t re C h i ­
rac , lors de s o n voyage consacrant 
la dépar tementa l i sa t ion de la G u y a ­
n a , s a faire chanter N o ë l en c réo le 
puis en a l lemand par la léq lon . . . 
quelques jours p lus ta rd , on nous 
annonce a v e c f ierté que la F rance 
est d 'accord pour que Djibouti de ­
v ienne progress ivement i n d é p e n ­
dant «dans l'amitié avec la France» 
a u cours de l 'année 1976. 

M i s e en valeur des « D O M » , «in­
dépendance» a c c o r d é e a u x « T O M » , 
nous ass is tons depuis quelques 
m o i s é une c o m p l è t e réorganisat ion 
de la polit ique de l ' impérial isme 
français d a n s ses dernières co lonies . 
C a s c h s n g e m e n t s ne sont pas une 
qrâce . un acte d a bonté de l a 
bourgeoisie f rança ise v i s - a - v i s des 
peuples des co lon ies , i ls ont été 
a m e n a s par das a n n é e s de l u n e , de 
sacr i f i ces des peuples de c e s p a y s , 
qui ont contraint l ' impérial isme 
français à accuser un nouveau recul 
dans s a pol i t ique d a dominat ion , à 
é laborer u n e nouvel le tac t ique pour 
les mainten i r sous la iouq colonia ­
l iste ou néo -co lon ia l i s te . 

A v e c s a nouvel le polit ique de 
dépar tementa l i sa t ion a t d ' i n d é p e n ­
d a n c e , l ' impér ia l isme français s e m ­
ble s 'engager aujourd 'hui dans l a 
l iquidat ion des p r é t en du s « T O M » . 
E n e f fe t , l ' indépendance n'est pas 
a c c o r d é e s y s t é m a t i q u e m e n t a u x 
terr i toires; ce r ta ins sont départ *• 
menta l i sés ; c 'est le c a s pour Sa in t 
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Pierre et Miqueton et pour Mayot te . 
î le d iss idente des Comores . L ' indé­
pendance est a c c o r d é e selon l ' im­
portance é c o n o m i q u e ou s t ra tég i ­
que du territoire, des luttes qui s 'y 
sont déroulées et surtout de l 'envi ­
ronnement politique. En ef fet , s i l'on 
prend le c a s de Djibouti , l ' importan­
ce de l ' intervention de d iverses ins ­
t a n c e s internat ionales et part icul iè ­
rement de p a y s du T ie rs Monde 
n'est pas à négl iger d a n s le cho ix fa i t 
par la bourgeoisie f rançaise aujour ­
d'hui . La nouvelle politique e n g a g é e 
d a n s les colonies est donc c la i re : la 
solut ion néo-co lonia le ou un renfor­
cement du cont rô le de la m é t r o p o l e 
à tous les n iveaux ( é c o n o m i e , poli ­
t ique, administrat ion) . 

La nominat ion , après l 'élection de 
G i s c a r d d'Estaing en 1974, d'Olivier 
S t i rn c o m m e secrétai re d'Etat char ­
g é des D O M - T O M ne semblai t pas 
devoir apporter de qrands change 
m e n t s . Celui - .oue les habi tants de 
Dj ibouti appellent « M r 80 à l 'heure» 
en se référant à l a v i tesse è laquelle 
« i l a pris contact a v e c la copulat ion 
l o c a l e » perpétua i t les tradit ions en 
a f f i rmant , après chaque voyaqe 
dans l'une quelconque des colonies , 
et malgré les divers projecti les qui 
l 'avalent pr is , pour cible, que le 
peuple qu' i l venait de rencontrer 
restait fe rmement at taché â la natio­
nal i té f r a n ç a i s e , que la France était 
leur mère patr ie . . . E n juin 75, il 
a f f i rmai t encore oue les soi -d isant 
terr i toires d'outre-mer ne posaient 
« p a s de dif f icultés majeures part icu ­
l i è r e s » , qu'il-s'a.qissait seu lement de 
leur accorder . « u n peu plus d'autono­
mie et de possibi l i tés de g e s t i o n » , 
mais d ' indépendance , m ê m e dans 
l'amitié avec la France, à l 'exception 
des Comores , il n'en était pas ques­
t ion. 

La principale nouveauté interve­
nue en un an est l ' intégration à la 
C o m m u n a u t é E c o n o m i q u e E u r o ­
péenne des dépar tements et terr i ­
toires d'outre-mer. Cela a s igni f ié 
pour les p ré tendus D O M , après leur 
a c c e s s i o n au titre de r é q i o n , la pos­
sibi l i té de recevoir 34 mi l l ions en 
1975 dans le cadre du fonds euro 
péen régional . C'est encore, paraît-
i l . le moyen de trouver enf in de 
nouveaux débouchés aux produc­
t ions locales : r h u m , s u c r e , bana ­
ne . . . at tendons les résultats . 

Pour l ' instant la réalité des colo­
nies f rançaises , qu'el les aient reçu le 
nom de Dépar tement ou de Terr i ­
to i re , c 'est une situation é c o n o m i 
que. soc ia le et culturelle catast ro ­
phique. 

Le lot général des peuples des 
colonies , c 'est le c h ô m s q e ou l'ex-
Dloitetion la plus éhontée . c 'est l'ab­
s e n c e de soins , la destruct ion de 
l 'économie focale et part icu l ière ­

ment des cul tures v iv r iè res entraî­
nant parfois la f a m i n e 

M a i s il ne s 'aqit pas là de dresser 
le tableau cvnioue de la dominat ion 
coloniale, mais p lu tô t de voir quels 
p lans l ' impérial isme f rançais met 
aujourd'hui en p lace pour perpétuer 
sa dominat ion. Pour ce la nous exa ­
minerons les proposit ions de dépar­
temental isat ion de la Guyane et 
d'indépendance de la C ô t e Afar 
S o m a l i (Djibouti). 

Il est clair que ces changements 
intervenus dans la polit ique de la 
F rance ne sont pas indépendants 
des bouleversements apparus dans 
la s i tuat ion internationale : la m o n ­
tée en force sur la scène politique 
internationale des peuples et pays 
du T ie rs Monde, et part icu l ièrement 
à propos des colonies , le p rob lème 
pour la F rance , réputée pays de la 
l iberté , de rester la dernière puis­
sance coloniale après l ' indépendan­
ce des colonies portugaises et la 
victoire des peuples d' Indochine. 
Ces novat ions interviennent auss i à 
un moment o ù les luttes des peuples 
dans les colonies vont en s 'ampl i -
f iant et en se radical isant : g r è v e des 
coupeurs de canne â la Guadeloupe 
Il V a juste un a n about issant au rejet 
des propositions rév is ionnistes et à 
l 'exigence de l ' indépendance totale 
et immédiate , mouvement de qrève 
générale à S t Pierre et Miquelon, 
mani festat ions m a s s i v e s en Guyane 
â l 'occasion du oassaoe en Cour de 
S û r e t é de l 'Etat de patr iotes guya­
na is . . . Nous avons ainsi un a p e r ç u 
rapide des c i rconstances qui ont 
contraint l ' impérial isme f rançais à 
innover en matière de polit ique de 
dominat ion . 

Guyane, août 75, Stirn est attendu. 

La départe­
mentalisation, 
un exemple : 
la Guyane. 

Le 22 d é c e m b r e dernier Chirac 
déclarait a u cours d'une c o n f é r e n c e 
de presse tenue à la Martinique : 
« N u l ne peut contester que la dépar­
temental isat ion est la seu le voie du 
progrès , de l 'expansion et de la 
stabil ité. N o u s nous ass ignons trois 
objectifs majeurs l ' intégration 
complète des dépar tements d'Ou-
t re -mer à la C o m m u n a u t é Européen ­
ne, la consol idat ion et l'élarqisse-
ment de leur économie aqricole. le 
d é v e l o o o e m e n t dos act iv i tés indus­
tr iel les créatr ices d ' e m p l o i » . Il faut 
avouer qu 'une tel le déc larat ion la is ­
se sonqeur surtout lorsqu'on cons ­
tate que le premier minist re poursuit 
en a n n o n ç a n t une « a m é l i o r a t i o n du 
rég ime des aides â l ' industr ial isa­
t ion , qu'il s 'aq i sse d 'exonérat ions 
f iscaies ou de s u b v e n t i o n s » ; nos 
colonies aura ient -e l les enf in droit à 
un min imum d' industr ial isat ion ? 
Rassurez - vous , ces subvent ions et 
e x o n é r a t i o n s s ' a d r e s s e n t a u x 
« q r a n d s industr iels f rançais (qui) 
partagent notre foi dans le déve lop ­
pement é c o n o m i q u e des départe­
ments d ' O u t r e m e r » c o m m e par ex­
emple B o u s s a c ou les c i m e n t s Lafar-
qe .. S i nous avons eu peur pendant 
quelques ins tants que ne s e cons­
truise dans ces pays une économie 
locale , nous voi là rassurés, ce n'est 
pas demain la veil le que les peuples 
des « D O M » pourront édif ier une 
é c o n o m i e indépendante ! 

Pourtant avec ces déclarat ions 
mirobolantes et l ' ins istance des di­
vers organes de presse de la bour­
geoisie à les mettre en valeur , on 
pourrait croire que ces soi -d isant 
DOM connaissent enf in les boule­
versements bénéf iques qu'on leur 
annonce depuis des années . 
I 1 

Un nouveau 
Far West 

Le plan le plus a v a n c é de dé­
veloppement de départemental isa ­
tion qui so i t c o n n u concerne la 
Guyane : 37 mesures touchant tous 
les sec teurs de l 'économie : agri­
culture, pécha , é q u i p e m e n t , ar t isa ­
nat , mines , énerg ie et sur tout . . . les 
forêts et la pâte à papier. Cela se 
comprend a isément puisque le déf i ­
cit de la balance commerc ia le f ran ­
çaise dans ce domaine atteignait 3 
mil l iards de f rancs en 75. peut -êt re 
que les immenses ressources fores­
t ières de la Guyane arriveront à 



Front Rouge - 43 

combler uns par i de c e dé f i c i t ! C e 
que l ' impérial isme français appel le 
ici la mise en valeur des r i c h e s s e s 
nature l les de la Guyane nous lui 
donnerons p lutôt le nom de pil laqe 
ren fo rcé des ressources de c a pays . 
Pour mettre en appl icat ion c a p lan , 
un appel d'offres est lancé a u mois 
d 'août 75. Le gouvernement d e m a n ­
de à 30 000 colons de se lancer à la 
c o n q u ê t e de c e nouveau f a r - w e s t ; 
c 'est là une mesure que le peuple 
guyanais ne peut admett re . Faire 
venir 30 000 émigrants en G u y a n e 
a lo rs Que la populat ion s 'é lève à 
60 000 habitants t ient du projet de 
c réat ion d'une seconde Af r ique du 
S u d m a i s en A m é r i q u e . C 'est d 'au­
tant p lus scandaleux qu'i l e s t de 
notor ié té publique que le c h ô m a q e 
est un f léau qui sévi t depuis long­
t e m p s dans ce pays (40 % de la 
population act i ve ; m a i s les indem­
nités de c h ô m a q e n 'ex istent p a s ! et 
que pour t rouver du t r a v a i l , les 
jeunes guyanais sont cont ra in ts par 
l ' impérial isme français à s 'expat r ie r 
en F rance (plus de 40 000 g u y a n a i s 
v ivent en dehors de leur terre) . 

Depuis qu'elle domine la G u y a n e , la 
F rance l'a t rans fo rmée e n une v é r i ­
table colonie de c o n s o m m a t i o n 
près de 2/3 de la populat ion v i t du 
t rava i l de l 'administrat ion, l ' indus­
trie est inex is tante . I agr iculture pra­
t iquement to ta lement dét ru i te ; tout 

Ce lu i - c i p r é t e n d s 'a t taauer tout 
d 'abord à l ' infrastructure e n d é g a ­
geant 35 mil l ions de crédi t s u p p l é ­
m e n t a i r e s pour les routes sur deux 
a n s (en 1970, la Guyane ne compta i t 
que 343 k m de routes b i tumées soit 
moins de 1 k m par année de pré ­
s e n c e f rança ise et 155 k m de routes 
e m p i e r r é e s o u de p i s t e s c a r ­
rossables ) puis pour l 'agr icu l tu ­
re e t les p e t i t e s e x p l o i t a t i o n s 
forest iè res ex i s tantes . M a i s c e p lan , 
c 'est auss i le f a m e u x projet de 
const ruc t ion d'une usine de pâte â 
papier : 1.5 mil l iard d ' invest i ssement 
pour 800 tonnes par jour soit 250 à 3 
300 000 tonnes par a n et 100 000 
tonnes de bois d'oeuvre. Lee t ro is 
pr incipaux papet iers f rançais sont 
sur les ranqs. m a i s le gâteau semble 
êt re paqné par le groupe amér ica in 
Parsons et Whi t temore bien que la 
major i té des capitaux doive rester 
f rança is . Bref tout compr is (exploi ­
tat ion fo rest iè re , t ransport , us ine) et 
cec i d 'après les ch i f f res o f f i c ie l s , 
dans le meilleur des c a s . la pâte à 
papier procurera 1 500 emplo is en 5 
a n s - Que feront alors les 35 500 
aut res cand idats à l 'émigrat ion re ­
censés et les c h ô m e u r s déjà p r é ­
sents dans le pays 7 L a quest ion 
reste bien sûr s a n s r é p o n s e . Il est 

doit être impor té de F rance y c o m ­
pris, comble de l 'absurde, les po­
teaux té légraph iques ! L e s échanges 
faits avec la G u y a n e sont c o m p t a ­
bilisés c o m m e fa isant partie du 
« c o m m e r c e e x t é r i e u r » . Il est in té ­
ressant de voir que. au n iveau de c e s 
échanqes , tout l 'arqent qui v a de 
France en G u y a n e revient à 95 % en 
France (chi f f re I N S E E de 1970) Pour 
l 'essent iel , les b iens de c o n s o m m a ­
t ion arr ivent de m é t r o p o l e ; par 
exemple alors que la Guyane est 
l imitrophe du Brési l , el le importe 
s o n ca fé . . . de F rance , le lait et l 'eau 
minérale coûtent deux fois p lus cher 
qu'en France. Autrefo is exportatr ice 
de v iande, la Guyane doit aujour­
d'hui l ' importer ; de 65 à 69 le ch i f f re 
de l ' importat ion de v iande e s t passé 
de 1 à 2.6 de m ê m e que pour les 
produits la i t iers . La s u r f a c e agricole 
cu l t i vée a d iminué de 46.7 % en 10 
a n s et la product ion aqr icole de 
60 % . Et tout est à l 'avenant ! 

Devant la colère du peuple quva 
nais qui e n a a s s e z d 'êt re encore 
largement i l le t t ré , de ne pouvoir 
t rouver du t ravai l s inon a u serv ice 
de l 'administrat ion coloniale , de voir 
la majorité de s e s enfants s 'expat r ie r 
en France s a n s beaucoup d'espoir 
de retour, et qui exige son indé­
pendance totale et i m m é d i a t e , l ' im­
pér ia l isme français met e n act ion le 
plan S t i rn . 

donc di f f ic i le de croire que . c o m m e 
le déclarait St i rn : « C e t t e admirab le 
terre f rançaise d ' A m é r i q u e v a c o n ­
naître dans les dix a n n é e s qui v ien ­
nent un essor é c o n o m i q u e s a n s 
p r é c é d e n t » . 

L 'aspect le plus scanda leux de c e 
plan est l ' invasion de 30 000 colons. 
B ien que certa ins en F rance v voient 
la tentat ive du gouvernement f ran ­
çais de se débarrasser des é léments 
indésirables, d é s œ u v r é s depuis mai 
68 et toujours en mal d 'E ldorado, il 
est clair que c e plan de colonisat ion 
v i se essent ie l lement à annih i ler tota ­
lement le peuple guyana is . s a cu l tu ­
re, s a lanque, s e s t radi t ions, à briser 
ses lut tes , ses revendicat ions d' in­
d é p e n d a n c e nat ionale to ta le et i m ­
médiate . C 'es t bien là c e qu'ont 
d é n o n c é le 23 octobre 75 les orga­
nisat ions s iqnata i res d 'une déc la ra ­
t ion int itulée « N o n à l ' invasion de la 
Guyane par un peuple é t r a n g e r » et 
qui proc lame « L a nécess i té de met ­
tre f in rapidement et incondi t ionnel ­
lement au co lon ia l isme f rançais en 
Guyane s o u s toutes s e s f o r m e s » . 
Enf in il faut noter que le plan St i rn 
reçoi t prat iquement le sout ien de 
toutes les f o r c e s pol i t iques de la 
droite à la « o a u c h e » . Le P c F auant à 

lui. propose dans les colonnes de 
l 'Humanité du 24/9/75 de fa i re appel 
a u x populat ions ant i l la ises pour e n ­
vahir le o a v s « D e p lus , si la gouver­
nement a réel lement l ' intention da 
repeupler c e terr i to i re , que ne fa i t - i l 
pr ior i tairement appel â la Guadelou­
pe et à la Mart in ique surpeup lées 7» . 
Peut-être le P c F voit - i l là un moyen 
d 'év i ter un p rob lème d ' in tégrat ion 
raciale , entre d e s c e n d a n t s d 'esc la ­
v e s , cela doit ê t re p lus fac i le . Il est 
clair de toute façon que ce n'est pas 
pour lu i , le p r o b l è m e de l ' indépen­
dance qui est posé. E n e f fe t , l 'Hu ­
manité poursuit : « L e succès de 
l 'opérat ion ne fait que soul igner le 
d rame des p rob lèmes de l ' e m p l o i » 
en m é t r o p o l e ! Et en f in , lors du 
récent voyaqe de Ch i rac aux Ant i l les 
et en G u y a n e , le P c F fa isa i t remar­
quer l ' insuff isance des moyens m i s 
en œ u v r e pour revaloriser la G u y a n e 

St i rn aurait - i l ra ison lorsqu' i l d é ­
c lare « C e t t e dépar tementa l i sat ion 
est désormais f o n d é e non seule ­
ment sur la v o l o n t é des populat ions , 
mais auss i de l 'acquiescement de 
toutes les éco les de pensées et tout 
l 'éventail des forces pol i t iques, à 
l 'except ion, peut -ê t re de l 'extréme-
o a u c h e . . . » . 

Ev idemment non ! L e s mani fes ta ­
t ions récentes en G u y a n e , les luttas 
de plus en p lus dures des guyanais 
cont re le co lon ia l i sme f rançais et 
pour l ' i ndépendance , sont là pour le 
dément i r ! 

Et nous s o m m e s là , nous , r é v o l u ­
t ionnaires, p rogress is tes , at ant i ­
impérial iste pour souteni r la lutte 
de c e peuple et proclamer avec lui : 
« N o n à la dépar tementa l i sa t ion I » . 
« A bas le co lon ia l isme français I » . 

Djibouti 
ou /'indépendance 

dans l'amitié 
avec la France 

C'est sur la quest ion de l ' indépen­
dance de Djibouti que la palme de la 
vo l te - face peut -ê t re décernée à 
l ' impérial isme f rançais . L 'opérat ion 
« I n d é p e n d a n c e pour les c o l o n i e s » a 
d'abord été lancée a u x Comores . Et 
là l ' impérial isme f rançais a b ien 
m o n t r é toute l 'hypocrisie dont il 
pouvait faire preuve. E n e f fe t , tout 
en pré tendant accorder l ' indépen­
dance à tout c e territoire, la France a 
cherché à d é v e l o p p e r le m a x i m u m 
de contradict ions ent re les gouver­
nements en place dans les d i f féren ­
tes i les const i tuant l 'archipel , et a l la 
a réuss i son opéra t ion à Mayotte 
Alors que la populat ion des C o m o ­
res avai t v o t é pour l ' indépendance è 

Le plan Stirn 
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9 5 % des voix en décembre 74. 
l 'Assemblée Nationale f rançaise , 
proposait en juin 75 qu'un projet de 
const i tut ion soi t soumis avant l ' in­
dépendance à chacune des quatre 
î les séparément at non globalement. 

Résul tat , aujourd'hui les Comores 
se retrouvent d iv isées , l ' indépen­
dance de la quatr ième île, Mavot te , 
est remise en c a u s e , l 'unité du 
peuple des Comores est remise en 
quest ion qrâce aux m a n œ u v r e s de 
l ' Impérial isme f rançais - appl icat ion 
éclatante de sa devise « D i v i s e r pour 
régnera . 

E n ce qui concerne Dj ibouti , le 
coup d'envoi était d o n n é par P. 
M e s s m e r qui déclarait le 7 novembre 
75, « O n peut dire oue Djibouti est 
pour la France une charge à peu près 
inuti le. Que la population ne s e sent 
pas f rançaise , et ne veut pas le 
devenir . Que nos vois ins poussent è 
notre départ . ( . . . ) . 

» Dans ces condit ions, il faut aller 
à l ' indépendance et le plus tôt 
sera le m i e u x » . 
La quest ion qu'on pouvait alors se 
poser était de savoir s i des cont ra ­
d ict ions se déve loppa ient au sein de 
la bourgeoisie sur la politique colo­
niale à su iv re , aujourd 'hui . M a i s 
contra i rement à ces déclarat ions 
précédentes selon lesguelles, « L a 
major i té écrasante de la population 
de Djibouti souhaite rester f rançai ­
s e » , (4 mai 75). Olivier S t i rn . déclarait 
soudain le 8 novembre 75 « S i les 
populations des T . O . M . souhai tent 
c la i rement le dépar t de la F rance , 
ce lu i -c i pourrait être e n v i s a g é » . Que 
s 'es t - i l donc passé en quelques 
m o i s , qui puisse provoquer ce c h a n ­
gement d'attitude ? 

Tout d'abord, les anc iennes colo­
nies portugaises avaient a c c é d é à 
l ' indépendance, la issant la F rance 
dernière pu issance, ouver tement 
colonia le , en Afr ique. D'autre part, 
un grave prob lème se trouvait s o u ­
dain posé à l ' impérial isme f rançais . 
A lo rs oue depuis quelques années , il 
cherche à d é v e l o p p e r des relat ions 
« c o n s t r u c t i v e s » a v e c les pavs du 
T iers - Monde, a u Moyen - Or ient 
c o m m e en Afr ique, afin d 'assurer ses 
ressources en mat ières premières et 
l 'écoulement de ses produits et de 
sa technoloqie. ce sont soudain de 
nombreuses instances internat iona­
les qui se sais issent de la question 
de Djibouti : l 'Organisation de l 'Uni­
té Af r ica ine (I O U . A ) , la Ligue des 
Pays Arabes, la conférence des pays 
i s lamiques et enf in 1 0 N U (L 'Orga­
n isat ion des Nations Unies) , puisque 
la 14 novembre la c o m m i s s i o n de 
déco lon isat ion des N i t ions Unies , 
évoqua i t l 'avenir de Dj ibouti . A ins i 
a c c u l é , l ' impérialisme f rançais de­
vait t rancher , d'autant plus qu'A 
l ' intérieur de ce soi -d isant terr i toire, 
les masses populaires mani festa ient 

de plus en plus for tement leur 
v o l o n t é d ' indépendance . 

D è s le début de la co lonisat ion 
(1862), le refus du co lon ia l i sme s 'é ­
tait largement e x p r i m é . T o u t a u long 
dos années, la lutte se renforça i t . Il 
suf f i t pour s 'en conva incre de re ­
garder les dernières années. Le 25 
août 66, de Gaulle en route pour 
Addis -Abeba et P h n o m Penh , fait 
esca le à Dj ibouti , il est accuei l l i par 
des mani festat ions ant i -co lonia l is ­
tes m a s s i v e s et déterminées pro­
c lamant leur v o l o n t é d ' indépendan ­
ce malgré une répression très v io­
lente. L 'automne 66 et te pr intemps 
67 voient s e dérouler des grèves 
puissantes dir igées par la c lasse 
ouvr iè re ; durant cette pé r iode , 1 200 
dockers seront l icenciés pour fait de 
g rève . L'armée coloniale sème la 
terreur : une centaine de m o r t s , près 
de 5 000 arrestat ions et 9 000 expul ­
s ions. Pour répondre A la c r i se , le 
gouvernement français organise un 
ré fé rendum le 19 mars 6 7 . . . et bien 
sûr le t ruquaqe permet le maintien 
de la France è Djibouti . D è s lors on 
ass is tera à un d é v e l o p p e m e n t inces­
sant des luttes et de la répress ion , et 
en juin 75 malgré les déc larat ions 
qu' i l paut faire è son retour de 
Djibouti , il est clair que St i rn a tiré le 
constat d 'échec de la polit ique f r a n ­
çaise dans ce « t e r r i t o i r e » . Pour 

maintenir sa dominat ion , l ' impéria­
l i sme f rançais prétendait sa présen­
ce indispensable pour régler les 
di f férents entre A f a r s at Issas et 
préserver la paix c iv i le , mais la lutte 
organisé en sout ien a u directeur du 
tournai « I f t i n » . en janvier 75, interdit 
pour propagande ant i -coloniale , ap­
portait un nouveau dément i puisque 
les deux ethnies , qui ont toujours 
v é c u e s c ô t e à côte , s e retrouvaient 
unies d a n s la d é n o n c i a t i o n du pro­
cès colonial . Un aut re moyen de 
pression du colonia l isme français 
était la séparat ion de Djibouti du 
reste du territoire. Pour c e l a , l 'admi­
nistration co lonia le ava i t entouré la 
v i l le de barbelés électr i f iés en 67. le 
co n t r ô le des entrées et des sort ies 
est ef fectuée par l 'armée qui c o m p ­
te 1 2 . 0 0 0 h o m m e s env i ron sur le 
territoire at 7 bases pour la seule 
vil le de Djibouti (1 mil i taire pour 5 
habitants) . La lutte m e n é e par les 
l ycéens e t les dockers de tout le 
territoire en janvier fév r ie r brisait ce 
nouveau barrage mis en p lace par le 
colonia l isme, le lien entre l 'extérieur 
et l ' intér ieur de Djibouti était soli ­
dement t i ssé et cec i malgré une 
politique répress ive inou ïe : p lus de 
cent l ycéens b lessés dont certains 
gravement . 80 arrestat ions . de 
nombreuses expuls ions vers l 'E ­
thiopie ou la S o m a l i e . 

L es barbelés de 

DJIBOUTI: un régime de terreur 
Répress ion , expuls ion , c h ô m a g e , 

tentative d 'abrut issement , telle est 
la v ie quotidienne des hab i tants de 
Djibouti . Enfermés dans leur vil le 
par un réseau de barbelés , les habi ­
tants ne peuvent pas non plus 
c i rculer l ibrement entra les quar­
t iers ; des contrô les incessants de la 
police ou de l 'armée ont l ieu. S i 
l ' interpellé n'a pas sur lui ses pa­
piers, ou si sa t è t e ne plait pas . le 
résultat est rapide, s ' i l s 'agit d'un 
h o m m e , il est expu lsé de la v i l la vers 
le désert ou mieux , hors des f ront iè ­
res avec interdiction de retour. De 
nombreuses fami l les ont a ins i été 
d i s p e r s é e s , s é p a r é e s p o u r d e s 
années . S ' i l s 'agit d'une f e m m e , on 
lui accorde une carte de prost i tuée 
« o f f i c i e l l e » a v e c obligation de payer 

un impôt au gouvernement , la for­
mat ion est assurée d a n s les caser ­
nes! Une aut re polit ique suivie est 
celle de la destruct ion par le kât. Il 
s'agit d'un arbuste poussant sur les 
hauts plateaux éth iopiens . La subs­
tance l ibérée par sas feu i l les est une 
drogue exc i tante , euphor isante puis 
dépress ive ; après avoir empêché le 
s o m m e i l , le repos, elle détru i t la 
f a i m , petit a petit l 'homme est a ins i 
amené à s a laisser mourir . Cette 
drogue Interdite en mét ropo le est 
largement vendue à Dj ibouti , son 
c o m m e r c e a m ê m e r é c e m m e n t été 
é tendu à tout le terr i toire; il rapporte 
das fonds appréciables a u gouver­
nement co lon ia l . On s e procure la 
kât â Djibouti auss i a isément que les 
gauloises en France , à tous les coins 
da rue. 
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l'indépendance dans l'amitié 
avec la France 

F a c e au d é v e l o p p e m e n t des lut tes 
à l ' intérieur du pays , aux press ions 
ex té r ieures , l ' impér ia l isme f rançais 
se d é c i d e aujourd'hui à jouer la carte 
néo -co lon ia le . L ' i n d é p e n d a n c e , oui . 
m a i s dans l'amitié avec la France, 
c 'est -à -d i re le maint ien des t roupes 
f rançaises d a n s c e pays . Dj ibout i , 
p remière base f rançaise d 'Af r ique , 
est un point s t ra tég ique beaucoup 
t rop important pour que l a F rance 
accepte de lâcher prise. A p r è s avoir 
perdu M a d a g a s c a r et les C o m o r e s , 
el le ne peut s e permett ra de perdre 
une nouvel le base d a n s l 'Océan 
Indien, d'autant plus que Dj ibout i 
permet d'un cô té le c o n t r ô l e du 
p a s s a g e au canal de Suez , de l 'autre 
de survei l ler les a g i s s e m e n t s des 
m o u v e m e n t s de l ibérat ion alentour : 
Dhofar , Y é m e n d é m o c r a t i q u e , et 
m ê m e de contr ibuer à leur répres ­
s ion . Les U S A d'ai l leurs optent pour 
le maint ien de l a dominat ion f ran ­
ça ise à Djibouti et pour ce la s e m ­
blent al ler j u s q u ' à accorder un sou ­
t ien f inancier à la F r a n c e depuis 
septembre dernier. III faut soul igner 
gue depuis 1949. le f ranc -D j ibout i se 
t rouve dans la zone du dollar) . 

Pour appliquer s a pol i t ique n é o ­
coloniale , l ' impér ia l isme f rançais a 
besoin de nouveaux va lets . A l i A re f , 
che f de gouvernement en p lace qui 
en novembre 74 déclarait s e retran­
cher « d e r r i è r e le co lon ia l i sme f ran ­
ç a i s » , est aujourd'hui par t i san d a 
l ' indépendance at v ient de c réer 
pour cela l'UNI (Union Nat ionale 
pour l ' Indépendance) . H a d 'a i l leurs 
pris s a déc is ion lors d'un v o y a g e 
gu'il e f fec tua r é c e m m e n t è P a r i s . . . 
Se ra i t - ce un ordre ? M a i s c e person­
nage longuement représentat i f du 
pouvoir colonial f rançais est une 
carte « g r i l l é e » , c 'est pourquoi le 
gouvernement f rançais tente de 
s e tourner maintenant vers l a L . P . 
A . l . ( L i g u e P o p u l a i r e A f r i c a i n e 
pour l ' Indépendance) qu'i l doit re ­
cevoi r prochainement à P a r i s pour 
d iscuter de l ' indépendance de Dj i ­
bouti . Qu 'es t - ce que la L P A I ? La 
première chose à noter c 'es t que 
cette organisat ion s 'es t in t i tu lée 
« p o u r l ' i n d é p e n d a n c e » t rès r é c e m ­
ment . C 'est e n effet f in 74 qu'el le 
s 'est d é c o u v e r t e cette vocat ion de 
lutte, el le s 'appelait auparavant s i m ­
p lement Ligue Populaire A f r i c a i n e . 
El le est née an 1971 de la f u s i o n de la 
L .A .O . Ligue pour l 'Avenir et pour 
l 'Ordre, parti de Mr Dini et de 
r U . P . A , Union Populaire A f r i c a i n e , 

L ' impérial isme amér ica in préfère 
voir la France restar à Dj ibouti , 
quitte à l 'aider dans s e s f ra i s , p lutôt 
que de voir s 'y installer un quelcon­
que p a y s vo is in , c o m m e par e x e m ­
ple la Somal ie dont les re lat ions 
a v e c le soc ia l - impér ia l i sme sov ié t i ­
que sont d é v e l o p p é e s , l ' U R S S ayant 
des bases sur les côtes s o m a l i e n n e s . 

La F rance p r é t e n d é g a l e m e n t 
maintenir s a p résence pour préser ­
ver Dj ibouti de l 'annexion par la 
Somal ie ou l 'Ethiopie. C e s deux 
p a y s proc lamant aujourd 'hui ne plus 
avoir aucune v i sée sur Dj ibout i , â 
condit ion gue le peuple de la C ô t e 
A far Somal ie «décide librement de 
son aveniny ; m a i s qu 'entendent -
i l s par c e s m o t s , e s t - c e à e u x d'en 
« d é c i d e r » ? De toute f a ç o n , le 
peuple de la C ô t e A f a r - S o m a l i e en 
lutte pour s o n i n d é p e n d a n c e a c l a i ­
rement af f i rmé s o n refus d 'une nou­
velle tutel le s o u s quelque prétexte 
que c e soit et s a déc lare prêt à lutter 
pour dé fendre s a l iberté. S i un jour 
le peuple s o m a l i , d iv isé entre d ivers 
pays par le d é c o u p a g e co lon ia l , veut 
s e réunir . Il le f e r a , m a i s c 'es t à lui 
d'en décider la date . 

parti de Mr Gou led . C e s d e u x hom­
mes sont aujourd 'hui les dir igeants 
de la L . P . A . l . at leur biographie e s t 
for t intéressante . 

A h m e d D I N I , aujourd 'hui secré­
taire généra l de la L . P . A . l f i t son 
apparit ion sur la s c è n e polit ique 
c o m m e v i ce -p rés ident du conse i l du 
gouvernement « é l u » â l 'assemblée 
territoriale en $3 d a n s l a liste Al i 
A R E F . De d é c e m b r e 63 à d é c e m b r e 
64. i l est min i s t re de l a product ion. 
A p r è s le r é f é r e n d u m de 1967. il 
devient min is t re de l ' intér ieur , c 'est 
à lui que les habi tants de Djibouti 
doivent l ' instal lat ion des barbelés 
é lectr i f iés . E lu â la c h a m b r e des 
députés en n o v e m b r e 68, i l conserve 
son poste jusqu 'en 71. Il t ire ses 
revenus de nombreuses p ropr ié tés 
immobi l iè res . 

Hassan G O U L E D s 'es t o p p o s é à 
l ' indépendance en 1958, a part ic ipé 
a u gouvernement de 52 à 58. puis de 
59 à 62 et enf in de 63 à 67; il fu t 
m e m b r e de la c h a m b r e das d é p u t é s 
de 68 à 73. 

Ces deux indiv idus ne sont donc 
pas t rès neufs et ont déjà d o n n é des 
preuves de f idél i té à l ' impér ia l isme 
français . M a i s bien q u a leur orga­
nisat ion n'ait a u c u n e s t ruc ture or­
ganisée, pas de p r o g r a m m e polit i ­

que ni de l igne pol i t ique (ils fon t 
connaî t re leu rs pos i t ions -par fo is 
d ivergentes- au fur at à mesure d a 
leurs déc larat ions publ iques) , l a 
L . P . A . l qui est reconnue par l 'O.U.A. 
Organisation de l 'Un i té Af r ica ine , a 
eu droit à la parole à la c o m m i s s i o n 
de déco lon isa t ion de l 'O.N.U; el le 
représente un réel danger pour les 
m a s s e s populaires en l 'absence 
d'une avant -garde révo lu t ionna i re 
organisée. E n e f fe t , el le s 'est e m p a ­
rée des m o t s d'ordre jus tes mis en 
avant par les m a s s e s dans les m a n i ­
festat ions , m o t s d'ordre qu'elle ne 
défendai t m ê m e pas il y a seu lement 
six m o i s puisque, a lo rs que le 1er 
m a i , le peuple accuei l la i t S t i rn a u cr i 
de « V i v e l ' i ndépendance immédiate 
et incondit ionnel le ! » , la L . P . A . l . 
brandissait das banderoles sur les­
quelles on pouvait l ire « N o u s vou ­
lons n é g o c i e r l ' indépendance a v e c 
la F r a n c e » . S o u t e n u e e n France par 
les partis de l 'Union de la Gauche , l a 
L . P . A . l peut passagèrement myst i ­
fier les aspirat ions des m a s s e s po­
pulaires et servir de nouveau valet à 
l ' i m p é r i a l i s m e f r a n ç a i s , g a g n a n t 
ainsi le s iège qu'elle brigue depuis 
des années , celui de Al i Aref ! M a i s 
que la solut ion chois ie par l ' impéria­
l i sme f rança is , nouveau gouverne 
ment A re f . gouvernement L P A I ou 
gouvernement « m i x t e » , c e â quoi 
aspire le peuple de la Côte A f a r 
Somal ie c 'est l ' indépendance vé r i ­
table, totale et immédiate , et c 'es t 
c e qu'i l gagnera par s a lutte lorsqu' i l 
d é m a s q u e r a c e s ant i -co lon ia l is tes 
de la dern ière heure qui ne cher ­
chent que les s ièges of f ic ie ls . 

On le vo i t donc c la i rement , dépar ­
temental isat ion ou indépendance , la 
réalité n'est e n fait qu'une reconver ­
s ion de la dominat ion impérial iste 
f rançaise d a n s les co lonies ; c 'est c e 
que nous pouvons constater que c e 
soit en G u y a n e , à Dj ibouti , a u x 
C o m o r e s ou à Sa in t Pierre et Mique -
lon. Dépar tementa l i sa t ion ou indé ­
pendance n é o - c o l o n i a l e , nous dé­
n o n ç o n s c e s deux « s o l u t i o n s » , nous 
soutenons les peuples des co lon ies 
dans leur lutte pour une indépen ­
dance totale, i m m é d i a t e et vér i ta ­
ble. A v e c eux . avec ceux de leurs 
f rères qui se t rouvent dépor tés de 
f o r c e en F rance o ù on leur réserve 
rac isme, exploi tat ion fé roce d a n s 
les t ravaux les p lus durs et les p lus 
mal r é m u n é r é s , nous d isons non à la 
nouvel le polit ique coloniale de la 
France. Nous devons d é n o n c e r avec 
fe rmeté ce t te nouvel le « r é f o r m e du 
l ibéral isme g i s c a r d i e n » , apporter 
tout notre sout ien a u x luttes des 
i m m i g r é s des colonies en m é t r o p o ­
le , lutter pour l ' indépendance vé r i ­
table de c e s pays. 

A b a s le c o l o n i a l i s m e 

f rançais ! 

les cartes néo-coloniales 



LE PREMIER JOUR 
DU MONDE 

Han Suyin 
Ed. Stock 

« P a r une g lac ia le journée du d é b u t 
mars 1949, le sept ième C o m i t é C e n ­
tral du Part i C o m m u n i s t e t ient son 
s e c o n d p l é n u m d a n s le pauvre v i l lage 
de Hsipaipo en C h i n e du Nord. 
L 'événement est d'une impor tance 
cap i ta le . Les réso lut ions pr ises au 
c o u r s de la réun ion vont d é c i d e r de 
l 'avenir de la Ch ine . La v icto i re to ta le 
à l 'éche lon nat ional est i m m i ­
n e n t e . . . » A ins i s 'ouvre « L e premier 
jour du m o n d e » , le dernier l ivre d 'Han 
S u y i n . En près de 500 pages , c 'est 
toute l 'histoire de la Ch ina depuis la 
L ibérat ion gui se dérou le . A n e c d o t e s 
é t a y a n t un j u g e m e n t pol i t ique, c i ta ­
t ions extrai tes d ' in te rv iews réal isées 
par l 'auteur, observat ions et remar­
ques personnel les t i rées da n o m ­
breux sé jours an Ch ine , toute ce t te 
c o n n a i s s a n c e d i r e c t e de la révo lu t ion 
ch ino ise f o i s o n n e a u f i l d e s chap i t res . 

Cer tes , Han Suy in n'est ni m e m b r e 
du Part i C o m m u n i s t e C h i n o i s ni 
m ê m e • elle est l a p remière à le dire -
c o m m u n i s t e ( c o m m e le prouve un 
cer ta in nombre d ' insuf f i sances ) : 
m a i s le fil d i recteur de son l iv res - l a 
t ransformat ion de la C h i n e à t ravers 
l 'af f rontement de l ignes pol i t iques 
qui ont d o m i n é c e s 40 dern iè res 
années - pose d 'emblée « L e premier 
jour du m o n d e » non c o m m e un 
recuei l d 'anecdotes ou un carnet de 
voyages à des é p o q u e s d i f fé rentes , 
m a i s c o m m e une contr ibut ion polit i ­
que, le t é m o i g n a g e d'un observateur 
aver t i . C 'est c e point de v u e qui rend 
c e l ivre s i d i f fé rent des mult ip les 
é tudes à p ré ten t ion object ive qui 
encombrent les étagères des l ibrai ­
r ies. 

« C ' E S T UNE N O U V E L L E C R É A T I O N 
D E S M A S S E S » 

1958 : le grand bond a n avant 
sou lève l 'enthousiasme populaire, 
s u s c i t e la c réat ion das c o m m u n e s . Et 
Han Suy in raconta l 'histoire d'une 
« p e t i t e b r i g a d e » parmi d 'autres , s a n s 
n o m . . . Instal lées dans une terre 

par t icu l iè rement rocheuse et stér i le , 
quarante f a m i l l e s descendent j u s ­
qu'au lit du f leuve s i tué è quelques 
k i lomètres de là et recuei l lant l a t e r r e 
d a n s des paniers jour et nuit , at la 
r é p a n d e n t sur leur propre sol . 
Au jourd 'hu i , quinze ans plus ta rd , les 
habi tants ont enlevé les rochers 
ca lca i res de leurs colt ines, v e n d u las 
pierres concassées au d é p a r t e m e n t 
pour la const ruct ion de voies fer rées . 
A v e c les fonds a ins i obtenus , i ls ont 
installé de petites industr ies . I ls ont 
auss i p lanté 80 000 arbres . Par nabi 

présent les d o r m e u r s et les goinfres 
creusent la terre . Us ont cassé de 
soupirer en répétant : « C ' e s t impos ­
s ib le » . 

« T O U S L E S H O R I Z O N S S E S O N T 
O U V E R T S » 

A v e c la R é v o l u t i o n Cul ture l le , c 'es t 
la grande f resque des mi l l ions d 'hom­
m e s , d é j e u n e s qui s e dressent pour 
crit iquer le rév i s ionn isme. « L e s por-

tude, las en fants vont e n c o r e r a m a s ­
ser la te r ra at la rapporter dans leurs 
poches . 

Le Grand B o n d en A v a n t , c 'es t 
auss i le pré lude aux grands af f ronte ­
m e n t s de c l a s s e de la R é v o l u t i o n 
Culturel le . A ins i , « à la fin de l 'année, 
48 000 c o m m u n e s sont f o r m é e s » . 
« C ' e s t une nouvel le c réat ion des 
m a s s e s » dit Mao . . . L e s c a d r e s supé ­
r ieurs donnent l 'exemple au t ravai l . 
« C e r t a i n s c a m a r a d e s m a n g e n t leur 
content et somnolent t o u t e l a journée 
d a n s leur bureau . . . C 'est é c œ u ­
r a n t . . . » avai t écr i t Mao en 1900. A 

tes des un i ve rs i tés sont grandes 
ouvertes : des centa ines de mil l iers de 
personnes y entrent en foule, encou ­
ragées, cu r ieuses , a v i d e s d 'écouter . 
C 'est fan tas t ique . . . des paysans , 
dans leurs mei l leurs v ê t e m e n t s , arr i ­
vant de leur c o m m u n e pour voir c e 
qui se p a s s e . . . Ils n 'avaient j a m a i s 
rêvé de f ranchi r le seui l d'une univer­
s i té . L e s é t u d i a n t s s e relaient pour 
expl iquer aux foules les ra isons et les 
buts des m o u v e m e n t s : i ls c o m m e n ­
cent éga lement à voyager en groupes 
dans d'autres p rov inces . C 'est la 
début da c e s i m m e n s e s dép lace ­
ments de la j e u n e s s e ch ino ise , c e s 
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« g r a n d e s l ia isons» c o m m e on les a 
appelées , où i ls v is i tent des part ies 
lointaines de leur pays , é c h a n g e a n t 
idées , projets , e x p é r i e n c e s , a v e c das 
a rmées d'autres jeunes . Nombreux 
sont ceux qui veulent r ival iser a v e c 
las héros de le Longue M a r c h a , t rente 
a n s p lus t ô t . L a Ch ina a b s o r b a s a n s 
heurts cette é n o r m e c a v a l c a d e , et 
aucun garde rouge n'a j a m a i s e u fa im 
ni m a n q u é de l i t . . . » 

« M a i s , rapidement , l a fact lonne-
i s m a c o m m e n c e à éroder les j e u n e s , 
- e s groupas s a mult ip l ient , s a divi -
*ent, s e disputent, se r a s s e m b l e n t de 
touveau Et l 'aile droite, qui o rgan isa 
ïa r tou t de faux groupes de gardes 
-ouges exploite à fond ce t te fa ib les ­
se » . 

« L E P E U P L E E S T N O T R E M U R A I L L E 
DE B R O N Z E » ( M A O ) 

Maht la con f iance dans le peuple 
l 'emporte. T é m o i n cet é p i s o d e du 27 
jui l let 1968 « o ù 6 000 ouvr iers , s a n s 
a r m e s , appara issent devant les por­
t e s de l 'universi té Ts inghua . V ê t u s de 
tee -sh i r ts qui proc lament « L u t t e r par 
l a ra ison , non par la f o r c e » , i ls tentent 
d a franchir les t ranchées at barba -
l é s » . L 'universi té ast a u x m a i n s d a 
b a n d e s d 'anciens gardes rouges. Il 
f a u t « l a remett re to ta lement aux 
m a i n s du p ro lé ta r ia t » . « É t u d i a n t s at 
voyoux passant è l 'attaque. I ls jet tent 
das grenades. . . C inq ouvr ie rs sont 
t u é s . . . V e r s minui t , beaucoup d 'é tu ­
d iants se rendent. Les ouvr ie rs n'ont 
pas eu recours aux a r m e s ni n a se sont 
l i v rés m des scènes de v io lence sur las 
é t u d i a n t s » . Le lendemain , devant las 
c h e f s des fact ions é tud iantes qui 
a c c u s a n t las ouvr ie rs d'être cont re -
révo lu t ion nairas. « c ' e s t moi qui ai 
e n v o y é I équ ipe de propagande das 
o u v r i e r s » déclara M a o . Et il appel le la 
c l a s s a ouv r iè re è diriger l a r é f o r m a de 
l 'enseignement . . 

« C e t t e é d u c a t i o n , sou l igna Han 
S u y i n , qui v a à r e n c o n t r e de la 
s o u m i s s i o n , de la doc i l i té , d a l 'obéis 
sance aveugle aux ordres v e n u s d'en 
haut , est peut être par t i cu l iè rement 
di f f ic i le dans une Chine toujours 
imprégnée de la doctr ine de Confu -
c i u s , d a n s un Par t i o ù se recons t i tue si 
rapidement un mandar inat c o n f u c i a 
n i s t a » . L a l ivra s 'achève p r é c i s é m e n t 
sur l'enjeu de la lutte c o n t r a l a 
con fuc ian isme et pour la renf o r c e m e 
ment de la d ictature du pro létar iat . 
« C a r aujourd 'hui , un grand vent s 'est 
levé, et M balaiera a u loin bien des 
feui l les mortes. Pour les peuplas , un 
nouveau jour c o m m e n c e . D a n s s a 
q u a t r e - v i n g t - d e u x i è m e a . inée . M a o 
T s é Toung s a dresse pour saluer c e 
j o u r » . 

Un lecteur 
nous écrit 

Nous a v o n s reçu à notre courrier 
l a lettre d'un jeune ouvrier m é c a ­
nicien que n o u s publ ions ci contre 
Nous appelons t o u s nos lecteurs à 
suivre son e x e m p l e , à apporter c r i ­
t iques et suggest ions à F R O N T 
R O U G E , organe centra l du P C R m l 

C a m a r a d e s . 

J e viens de découv r i r vo t re journal 
Front Rouge par hasard car dans 
mon vi l lage, il n'est pas d i f fusé , et 
j 'a i été t rès heureux de c o n s i s t e r 
que beaucoup de c h o s e s auxquel les 
j e crois sont auss i v o s conv ic t ions . 

J ' a i 22 a n s et j a s u i s m é c a n i c i e n 
dans le t rust Nobel 8 o z e l . j ' a i envie 
de m'engagar A fond dans la lutte 
pour combat t re toutes les in jus t ices 
qui ex istent . 

Il n 'existe pas d a n s mon secteur , 
une assoc iat ion dans laquel le je puis 

mil i ter , et c 'es t un besoin chez m o i 
Tout mon temps libre, je le c o n s a c r e 
actue l lement è un foyer d a jeunes et 
d 'éducat ion populaire dont je suis 
v i ce -p rés ident , m a i s nous sub issons 
des contra intes f inancières qui nous 
e m p ê c h e n t d 'êt re object i fs . 

J a vous envoie c e s quelques l i ­
gnes en espérant une réponse pour 
mieux conna î t re votre Par t i et peut-
êt re y adhérer pour pouvoir agir 
d a n s mon secteur a v e c d'autres 
gens car je suis bien isolé . 

Cord ia lement . 
T . M 
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DEMANDE DE CONTACT AVEC LE 
Parti Communiste Révolutionnaire 

( marxiste - léniniste ) 

N o m 
P r o f e s s i o n 
A d r e s s e . . . 

e n v o y e z à F r o n t R o u g e 
B P 161 
75864 P a r i s c é d e x 1B 

ABONNEZ-VOUS A FRONT ROUGE 
Organe central du 

Parti Communiste Révolutionnaire 
(marxiste-léniniste ) 

P O U R L A F R A N C E P L I N O R M A L P L I F E R M É 

6 m o i s 3 0 F 50 F 
1 A N 50 F 100 F 

L E N U M E R O 5 F 

P O U R L ' É T R A N G E R 
É C R I R E A L A R E V U E Q U I F O U R N I R A L E T A R I F . n v o y e z a F r o n t R o u g e 

N o m B P 1S1 
P r o f e s s i o n 75884 P a r i s c é d e x 18 
A d r e s s e C C P 3 1 191 14 L a S o u r c e 

ABONNEZ-VOUS AU QUOTIDIEN DU PEUPLE 
Journal Communiste Révolutionnaire 

pour la construction du Parti de Type Nouveau 

1 A N 250F 6 M O I S 150F 3 M O I S 8 0 F 1 M O I S 3 0 F 

e n v o y e z a u Q u o t i d i e n d u P e u p l e 
B P 225 

N o m 75924 P a r i s c é d e x 19 
P r o f e s s i o n 
A d r e s s a C C P 23 132 48 F P a r i s 
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